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$ LA RIVIERE. 

res du Pérou , entrent 

dans la Rivière des 
Amazones. . 




' , v '.- , 

Usqvies icy j’ay trai- 
té en general de ce 
qui regarde cette 
noble & fameufe Riviere des 
Amazones, il eft raifonnable 
que j’entre dans un plus 
grand détail , 6c que je par- 
le en particulier de Tes four- 
ces 6c de Tes entrées } je fe- 
ray connoiftre les ports • je 
marqueray diftin&eméc tou- 
tes les rivières qui Pentre- 
tiennent dans fa prodigieu- 
fe grandeur j je penetreray 
rjmefme jufques dans les. tjjÿ. 
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Tes qu’elle arroufe j j’obfer- 
<veray Tes hauteurs , & les 
inclinations particulières de 
tant de Nations qu’elle ^ 

nourrit 5 je ne laifleray rien 
digne d’eftre fçeu , parce 
que j’en fuis témoin ocu- 
laire , & qu’ayant efté en- 
voyé par un des grands 
Roys de la Chrétienté , 
exprès pour faire des re- jlja JS 
marques tres-exactes de tou- 
tes les chofes qui font fur 
cette Riviere , je puis ren- 
dre compte peut-eRre mieux 
que pas un autre, de ce 
que je me fuis charge de 
faire. Je ne di ray rien de la 
principale embouchure de 
noftre Riviere en l’Océan 
vers le côté de Para , car 
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elle eft connue il y a long- 
temps de tous ceux qui na- 
vigent en ce nouveau mon- 
de j on fçait qu’elle eft fous 
la Ligne aux derniers con- • 
fins du Brezil : Je ne parie- 
ray point aufli de l’embou- 
c hure de noftre Riviere , par 
laquelle le Tyran, Lopez d’A- * 
guyre vint aborder à J’Ifte de 
la Trinité , parce que je ne 
ï’ay pas veuë', êc que ceux 
qui y ont efté m’ont die' 
que Ton n’entre pas droie 
dans la Riviere des Amazo- 
nes par cette embouchure, 
qui eft l’embouchure d’une 
autre riviere qui a communi- 
cation avec la Riviere des 
Amazones * par plufieurs 
bras, qui dë diftance en dif- 

; « . v k 
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tance s’étendent loin d’elle, 
&. viennent fe rendre à la 
Mer avec cette autre riviere. 
Ma feule intention eft de 
montrer & de faire enten- 
dre aux Habitans des païs 
conquis du Pérou les en- 
trées qu’ils ont chez eux 
pour palier à la Riviere des 
Amazones , ou pour mieux 
dire les rivières de chaque 
Province qui viennent fc 
rendre dans noftre grande 
Riviere : J’ay déjà dir qu’en 
defcendanc fur fes eaux nous 
avons vû au Sud &; au Nofd 
les rivages ouverts par un 
nombre d’autres rivières ou 
fleuves : c’eft donc une ne- 
ceflîté à ceux qui s’embar- 
queroient fur ces rivières de 

A nj 



fe rendre dans la nôtre ; mais- 
parce que l'on ne fçait pas^ 
certainement de quelles Pro- 
vinces elles tirent leur origi- 
ne, de quelles Villes leurs 
fources font voifines , on 
fçait encore moins dans ces 
lieux où elles naiffent fi elles* 
donnent entrée dans noftre 
Riviere , c’efi: pourquoy je 
veux lever ces doutes , ôc trai- 
ter de quelques huit quej’ay 
reconnus, 6c dont il n’y a per- 
fonne qui âye hanté ces 
Provinces qui ne confirme 
mon rapport* il y en a trois 
qui . viennent du côté de 
noftre Riviere , ôc qui 
defcendent devers le nou- 
veau Royaume de Grena- 
de j du côté du Sud nous 




en vîmes quatre autres , & 
il y en a une autre qui cou* 
lant fous la ligne Équino- 
xiale vient fe rendre dans 
noftre Rivisi^Bii. 
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CHAPITRE X LV. 

> 1' 

. r" - » 

•. i ’ . , • 

Des Rivières de Qaqueta , 
Putumayo , çÿ* Agaric 
qui viennent du nou- 
veau Royaume de Grc - - 
nade entrer dans la Ri - 
" m viere des Amazones du 
, cote du Nord . 



i ■ * 




A première entrée qui 
fe trouve -découverte 
pour venir tomber dans cet- 
te Mer d’eau douce du cô- 
,té qui .regarde le nouveau- 
Roy aume de Grenade,eft par 
la Province de Micoa dans 
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le Gouvernement de Po- 
payan , en fuivant le courant 
delà grande Riviere Caque- 
ta dans laquelle toutes les 
autres qui defcendêc du côré 
•de fainte Foy , de Bogota, de 
Jimanas , & du Cagnan , , 
viennent fe rendre comme 
pour reconnoiftre leur Maî- 
trefle &c leur Dame. Cette 
riviere efl: fort fameufe dans 
le païs pour le grand nom- 
bre d’indiens qui habitent 
fur fes bords : elle a quanti- 
té de bras qui s’étendent 
dans des Provinces les plus 
éloignées de ce fleuve , ÔC 
qui revenant fe joindre au 
corps d’ou ils font partis , t 
font une grande multitude: 
gifles qui font toutes haé 
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bitées d’une infinité de Bar- 
bares. Cette riviere prend 
toujours Ton cours par le 
ïumb de celle des Amazo- 
iies , l’accompagnant tou- 
jours quoy que de fort loin, 
& luy envoyant de diftances- 
en diftances des bras d’eau,, 
qpi /ont afiez fores pour être 
pris chacun pour des rivières 
entières * enfin fe recueillant 
tout en foy.mefme à la hau- 
teur de quatre degrez , il fe 
rend dans noftre grande Ri. 
viere : c’eft par celuy de fies 
bras qui eft le plus proche 
de la Province de los Aguas 
à tefte plate que l’on doit 
prendre fia route pour défi-*, 
cendre dans noftre grande 
Riviere , parce qu’il y. % des 
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bras qui tendent plus vers* 
le Nord , & ceux qui fe- 
ront allez imprudents pour 
s’embarquer fur ces bras- là, 
tomberont afïurément dans 
la fortune qui arriva au Ca- 
pitaine Fernand Perez de 
Quefada : 11 eftoit party a- 
vec trois cens hommes s’é- 
tant embarqué fur la Ca- 
quetta, 6c s’eftant laide em-- 
porter du côté de fainteFoy, 
il arriva dans la Province de 
Algodonal , d’où il fut for- 
cé de fe retirer avec bien plus 
de halle , que n’avoit ellé 
celle qui l’avoit emporté en 
y entrant , quoy qu’il full fi 
bien accompagné & fi fort 
de gens. 

La fécondé entrée la plus 
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remarquable que nous pou- 
vons rrouyer du côré du 
Nord eft par la* ville de 
Pafto , qui eft encore du 
Gouvernement de Popayair. 
De cette Ville il faut tra- 
verfer les montagnes voift- 
nes, qui fe nomment les Cor- 
delieres“, laquelle traverfe 
eft aflèz incommode à faire 
à caufe des mauvais & diffi- 
ciles chemins qu’il y a , dont 
il en faut faire une partie à 
pied , & le refte fe peut fai- 
i ;/ . re à cheval $ & on arrive 
en fuitre à la riviere Putu- 
mayo^ fur laquelle s’eiiK 
barquant pour venir à val , 
Pon eft mené dans la fameufe 
Riviere des Amazones à la 
feauteur de deux degrez de 
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DES AMAZONES. 13 

derny , 8c à trois cens tren- 
te lieues au defTous du porc 
de Napa. Ce mefme che- 
min qui conduit à la riviere 
Putumayo, conduit pareille-; 
ment à la riviere Agarie , 
parce qu’en fortant des 
montagnes , il n’y a qu’à 
«tourner du côté de la ville 
de Succombios , 8c l’on ren- 
contre prés de cette Ville 
la riviere d* Agarie , qui cft 
nommée autrement la rivie- 
re d’or : il n’y a qu’à fuivre 
fes eaux pour entrer dans 
noftre Riviere , 8c l’entrée 
eft prefque fous la ligne au 
commencement de la Pro- 
vince des Indiens aux longs 
cheveux , à quatre - vingt 
dix lieues au deflTous du porc 




:* 4 IA RIVIERE * 

de Napo, & c*eft la troifïé- 
me entrée qui eft découver- 
te pour venir du côré du 
Nord dans noftre Riviere 
des Amazones. 
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CHAPITRE XLVI. 

De U riviere de la Coca , 

& de celle de P agamino, 

qui entrent dans la Ri 

r vkre des Amazones dit 

w coté du Sud. 

* 

" « y». , 

D E s s ous la ligne il y 
a une autre riviere par 
laquelle on peut defcendre 
dans noftre grande Riviere 
des Amazones 5 elle pafle au 
travers de la Province de 
Los Quixos , & c’efl la plus 
proche de la ville de Quito 
commençant à la ville de les 
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«Cofanes., ou elle prend le 
nom de Coca , & depuis le- 
quel lieu elle ramaife tant 
d’eau qu’on peut dire qu’el- 
le fait le principal .canal de 
celles qui .compofent cette 
grande Mer d’eau douce. 
La navigation de cette riviè- 
re eft tres-mauvaife & tres~ 
fâcheufe pour les grands 
•courants d’eau qui régnent, 
tout du long, jufqu’au lieu 
où elle fe rencontre avec la 
riviere de Napo * mais celle 
cy & les autres qui donnent 
. l’entrée de noftre grande 
Riviere de l’autre coté de la 
ligné tirant au Sud , font 
bien plus aifées à naviger. 
La première de celles là en- 
core .que .ce ne foit pas la 
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plus commode , 6c la plus 
douce eft la riviere de Pa- 
gamino, qui eft à trois jour- 
nées du chemin par terre 
de la ville d’Avila qui eft 
encore du Gouvernement de 
Los Quixos. Ce fut dans 
cette riviere où l’armée Por- 
tugaife entra 6c prit port 
dans l’étendue de la Juftico 
de Quito. Cette riviere en- 
tre dans noftre grande Ri- 
viere au delTous de la riviere 
de Coca 6c celle de Napo, 
à l’endroit qui eft nommé la 
jonétiondes rivières, à vingt- 
cinq lieuës au delTous du port 
de Napo. Nous trouvâmes 
au retour des Portugais un 
meilleur chemin pour join- 
dre leur armée, que celuy 
J7. Part. B 
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qu’ils avoipqt rencontré en 
venant en ce païs où ils paf- . 
ferent, c’eft que nous fû-. 
nies de Quito droit à la vil- 
le d’ Archidoiia qui efl encore 
du Gouvernement des Qui- 
xos 6c de la J u (lice de Qm- 
to , d’où en une feule jour- 
née de chemin que nous li- 
mes à pied pour eftre dans 
l’Hyver , c’eft à dire dans le 
temps des pluyes , 6c qui 
fe peut faire à cheval dans 
tout£ autre faifon * nous ar- 
rivâmes au port de la riviere 
de Napo. Cette riyiere efl 
grande 6c riche , 6c tous les 
Habitans des ports voiftns 
du Gouvernement de Quito 
la tiennent comme la depo-> 
ficaire de leurs trefôrs , re- 
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cueillant toutes les années 
fur ces rives tout l’or donc 
ils ont befoin pour faire les 
dépenfes de leurs ménages. 
Cette riviere efl abondante 
encore en poilTon , * & les 
campagnes voifinesfont cou- 
vertes de gibier * le terroir 
en eft fort bon & à peu de 
frais 5 il rend aux Laboureurs 
des quantitez prodigieufes 
de toutes fortes de grains: 
c’efl le grand & le meilleur 
chemin qu’il y a à prendre 
pour venir de la Province 
de Quito àr la Riviere des 
• Amazones -, il y a bien plus 
de commodité Si bien moins 
de peine que par tous les au- 
tres chemins , neanmoins j’ay 
ouy dire par de- là qu’il y a- 
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voie auprès du bourg d’Ani- 
batte , qui eftà dix lieues de 
Quito fur le chemin de la 
riviere Bamba , une autre 
riviere qui vient fe rendre 
dans la Riviere des Amazo- 
nes , & qu’il n’y a qu’un 
faut qui eft caufépar les cou- 
rants d’eau qui en rompent 
la navigation j cette voye 
efl: bien commode pour ve- 
nir tomber dans noftre grand 
fleuve à foixante 8c dix-fept 
lieues plus bas que le port de 
Napo , par le moyen dequoy 
l’on traverfe toute la Pro- 
vince des Qiiixos. 
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CHAPITRE XLVIT. 

- 

Des fleuves de Curaray 9 

çjr de Maragnon % 

■ . ♦ * * ' * 

L A feptiéme voye pour 
fe rendre à la Riviere 
des Amazones fe prend du 
côté de la Province des Ma- 
cas, qui eft encore du Gou- 
vernement & de la Juftice 
de Quito 5 des montagnes de 
cette Province on voie def- 
cendre un grand fleuve ap- 
pelle Curaray, en fuivantfon 
cours l’on vient tomber dans 
une grande riviere à la hau* 
teur de deux degrez , ôc à 
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' cent cinquante lieues au def- 
fous du port de Napo , toute 
_ cette étendue de païs eft bien 
peuplée de Nations toutefc 
differentes. 

La huitième êc la derniere 
entrée dans noftre grande 
Riviere eft du côté de faint 
Jacques", des montagnes 
dans la Province de los Ma- 
guas la plus puilfante de tou- 
tes celles qui rendent tribut 
à celle des Amazones, elle ar- 
roufe tout ce grand païs ft 
éloigné d’elle fous le nom 
de Maragnon , mais dans 
fon embouchure 6c quelques 
' lieuës plus haut elle porte 
celuy de Jumburagna. Cer- 
te riviere entre dans celle 
des Amazones à quatre de- 
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grez de hauteur, 8t à plus de 

trois cens lieues au deflus de 
fon embouchure , elle a tant 
de profondeur ôt a des cou- 
rants d’eau fi impétueux que 
la navigation en eft fâcheufe 
6c donne de la crainte ^ mais 
les connoifTances allurées 
que nous avons du grand 
nombre d’indiens idolâtres 
6c barbares qui habitent ces 
grands pais qu’elle arroufe 
font des difficultez que fur- 
montent aifément ceux qui 
font animez du zelede la gloi- 
re de Dieu , 6c du falut des 
âmes. C’eft pour l’efTay d’une 
fi haute entreprifé qu’au 
commencement de l’année 
mil fix cens trente- huit, deux 
de nos Religieux entrèrent 
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par la Province des Maguas 
en quelle de ces grands pais, 
8c j ay receu d’eux quantité 
de Lettres dans lefquelles ils 
ne finiflent jamais fur la gran- 
deur de ce fleuve v 8c fur les 
innobrables Provinces dont 
tous> les jours on leur donne 
des connoiflances certaines i 
Cette riviere de Maragnon 
Jfe joint avec celle des Ama- 
zones , à deux cens trente 
lieues au deflous du port de 
Napo. 
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-CHAPITRE XLVIII. 
De la riviere de Nabo, 

‘V . 

C Ette riviere de Na- 
po que j’ay tant de 
fois nommée, prend fa four- 
ce au pied d’un grand defert 
que Ton appelle Autizana , 
qui eft à dix huit lieues de 
Quito * & c’eft une chofe 
admirable que quoy que ce 
lieu foit fi prés de la ligne 
équinoxinle , il eft neanmoins 
comme beaucoup d’autres 
plaines qui font fur ces hau-* 
tes montagnes Cordelieres 
toujours couvert de neige , 
qui fervent à temperer hex* 
II. Part . C 
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cefîîrçe chaleur qui eft fous 
1% Zone Torride , 2c qui 
devroit rendre . toures ces 
lepçes iqh^bit^te,^ çommp 
Vi dit; faine .Àuguftin , ce- 
pendanj:., elles font par _Ie 

pl Uf . 

vert depws fc fiecle de ce; 
^a^Sgànf , , CéKQ: rivière. 
a£. N a go ; depuis fa fource- 



qu’à çe, qu’elle aye couché 
cet wic. q^. eft appelle 

où les Ver. 
d'Arclû- 



t? ménageries 



7 



■ 



. .t, . M&jy « jMt * ^ ^ k . /- 

DES AMAZONES. 27 

• ^ ^ > V ”*• " 

• ■& leurs jardins ; il devient là 
plus doux & moins rapide , 
&; fouffre fur Tes eaux les pe- 
tits Canoos des Indiens qui 
fervent à en faire le trafic; 
neanmoins elle fe fent en- 
core cinq ou fix lieues plus 
bas que ce port, de la fou- 
gueule impetuofité ,* mais 
tout à coup elle devient 
calme &; douce, &; demeure 
telle jutqu’à ce qu’elle foit 
entrée dans la riviere de la 
Coca , ce qui fait une dif- 
tance de plus de vingt cinq 
lieuës , durant lefqüelles elle 
a bon fond & grand repos , 
& , offre aux plus grands 
vaiffeaux un paffage tres- 
feür. La jonélion qu’elle fait 
avec la riviere de la Coca 

Cij 
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fe nomme Jajonta de los - 

Rios,la jon&ion des rivières^ 
èi Ton tient qu’en cet endroit 
Prançois d’Oreillane eftant 
arrivé avec les Tiens , fit faire 
le Brigantin avec lequel il 
vogua 8c reconnut toute la 
Riviere des Amazones. * 
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CHAPITRE XLIX; 

Du bourg d'AnoJe qui eft 
une habitation du Ca- 
pitaine Iean de Palacics > 
avec qui cfloient les deux 
Freres-Lais qui dejccndi- 
rcnt a Para en Je Jau - 
vant. 

•i \ \ ,.à 

r À 0 fepc KcuÇÿ 

ÆX. plus bas que la jonc- 
tion de ces Rivières, on trou- 
ve du côté du Sud le bourg 
d’Anofe , qui eft une peu- 
plade ou une habitation qui 
fut faite par le Capitaine Jean 

C iij 




de Palacios , qui fut ( com- 
me j’ay déjà dit ) tué par les 
Haoitans du païs : à dix- huit 
lieues plus bas que le bourg 
\ . ‘ du côté du Nord on rencon- 

^ tre la riviere Agaricoqui en- 
tre dans l’Amazone • cette 
• riviere eft afTez en réputa- 
tion non feulement pour fon 
air qui n’eft pas fain , mais 
encore pour la quantité d’or 
que l’on tire de fes fables, 
d’ou elle a tiré encore lenom 
du fleuve d’or depuis cent 
; r v «. ans : A fon embouchure d’un 
côté & d’autre de la Riviere 
des Amazones , commence 
la grande Province des Che- 
velus , qui s’étend du côté 
du Nord plus de cent qua- 
, tre-vingts lieuës , & quire- 
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çoit toujours des eaux de la 
grande Riviere des Amazo- 
nes , qui leur fait de grands 
& profonds lacs. Les pre- 
mières connoiiïances que 
Loft eut de ce pais donnè- 
rent d’ardents deftrs aux 
Habitans de Quito d’en fai- 
re la conquelfe à caufe du 
grand nombre d’indiens 
dont cette Province eft peu- 
plée * & de fait on a com- 
mencé a diverfes fois à faire 
travailler a cette entreprife , 
mais toujours en vain , té- 
moin la derniere qui a fi mal 
reüfli , où le Capitaine Jean 
de Palacios fut tué , comme 
nous avons déjà dit, 







LA RIVIERE 



CHAPITRE L. 

De l'endroit où le General 
Texeira laijja fon armée 
l«r kde P ortuga i$k t 5 Ha* - *Pr j4| 



> 



/<* t ?* 




X E fut dans cette Pro- 
vince des Chevelus à 



Iffîïtû'XQ 

^ ». i 

4 ** H 

qui porte leur nom , 8c qui 



— 

l’embouchure de la riviere 



entre dans l’Amazone vingt 




lieues au deflous de la ri- 
viere Agarie, que par l’ordre 
du General Texeira quaran- 
te Portugais de fon armée 
avec plus de trois cens In- 
diens amis de ceux qu’il a. 
voit amenez avec luy , de* 
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meurerentdepied ferme l’ef. 
pace de onze mois : Du 
commencement ils ne trou- 
vèrent dans les Habitans du 
pais que toutes fortes de bon 
accueil , & en payant ils ti- 
roient d’eux toutes les cho- 
fes qui leur efloient nccefTai- 
res , mais cela ne dura pas 
long- temps * c’eftoit avoir 
trop de confiance pour des 
hommes qui fe fenroient 
coupables de la mort du Ca- 
pitaine Efpagnol , & com- 
me cela venoit de leur parc 
ils voy oient bien que fon 
fang répandu crioit ven-' 
geance contre eux 5 c’eût 
pourquoi appréhendât qu’on 
ne voulût châtier leur auda- 
ce *la moindre occafion ils- 
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fe mutinèrent , 8c après avoir 
rue crois de nos Indiens ils 
prirent les armes pour def- 
fendre leurs vies 8c leurs ter- 
mes. Les Portugais ne s'ou- 
blièrent pas en cette occa- 
sion, ils coururent à la. ven- 
geance , & comme ils font 
d’humeur à ne fouiFrir ja- 
mais les injures , ny lai (Ter 
prendre de femblables liber- 
tez aux Indiens , ils prirent 
les armes , 5c avec ce grand 
courage d°nt iis font renoua- , 
mez , ils furent à leurs en- 
nemis , 5c les pouffèrent de 
telle force, que n’ayant per- 
du que fort peu des leurs ils 
tuerent plufieurs Indiens, ôc 
en prirent prifonniers plus 

de foixance 5c dix: le» uns 

* 
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moururent dans leurs priions 
les autres s’en fauverent , de 
forte qu’en fort peu de temps 
il n’en demeura pas un. Ces 
Portugais ne trouvèrent pas 
leur compte en leur vi&oire, 
car ils furent- réduits à une 
telle extrémité qu’ils fe 
voyoient obligez de périr 
ou d’aller l’épée à la main 
arracher des vivres des mains 
de leurs ennemis. Pour cela 
ils refolurent de faire des 
courfes fur leurs terres , 5c 
de gré ou de force fe tirer 
de leur mifere 5 les uns al- 
Ioient à la guerre & les au- 1 
très gardoient le camp : mais 
les uns comme les autres ne 
lailTerent pas avec toute leur 
bravoure de recevoir dç fre- 






• %* 



?(S LA RIVIERE 

■.y ' 

quen tes & fortes in fuites de' 

leurs ennemis * qui ne per- 
doient pas une occafion de 
leur donner toutes les alar- . 

t- « • 

ines , & leur faire tout le 
mai qu’ils pouvoient princi-* 
paiement fur Ja riviere ou. 
ils furprirent «beaucoup de 
ieurs vaifTeaux, dont ils pil- 
lèrent les uns • & mirent 
' les autres en pièces s ce ne 
fut pas neanmoins le plus 
grand dommage qu’ils firent 
à nos gens , ils dre/Terent 
des embufcades à nos In- 
diens, & coupèrent la gorge 
à tons ceux qui tombèrent 
entre leurs mains ; Il eft vray 
que pour un qu’ils tuereat , 
les Portugais en firent pé- 
rir plus de flx : mais ce cha- 
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riment n’eftoit rien à com- 



paraifon de ceux que les Por- 
..., tugais ont accoutumé de 
faire foufFrir aux Indiens 
pour de femblables révoltés. 

. Ces Peuples ont efté ainfî 
nommez Chevelus par les 
r Efpagnol$ qui les virent les 
premiers , parce que par tou- 
te cette Province- là les hom- 



mes comme les femmes por-, 

; tetit les cheveux longs juf- 
qu’aux genoux 5 leurs armes 
font des dards / leurs habi- * 
tâtions font des cafés faites 
de branches de Palmiers fore 
proprement & fort ciineufe- 
jnent. Les vivres font les 
mefmes que ceux de tous 
les autres Indiens de PAma- 
gone 5 ils ont continuelle- 1 
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rnent la guerre avec leurs 
voilîns. A la telle de cette 
province des Chevelus du 
côté du Sud , de l’autre cô- 
té de la Rivière des Amazo- 
nes ils ont pour voifms les 
Avixiras, Yurufhies, Zapa- 
ras , & Y quitos qui font 
d’un coté enfermez de la 
riviere de Curaray , & de 
l’autre de noftre grande Ri- 
viere , en laquelle l’autre fe 
rend a quatre lieuës au def- 
fous de la Province des Che- 
velus à deux degrez prefque 
de hauteur : Quatre vingts 
lievës au deftous de Curaray 
du mefme côté du Sud oü' 
voir entrer dans noftre gran* 
de Riviere la fameufe Rum- 
jburagua , que fay dçjp. dit' 
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defcendre de la Province 
des Maynas fous Je nom de 
Maragnon j elle eft telle, 
ment impetueufe violente 
qu’elle fie conferve fes eaux 
toutes jointes , elle pou.fle 
fon cours ordinaire plufieurs 
Jieuës avant dans la Riviere 
des Amazones fans fe mefler 
avec elle, ce qui fait qu’elle 
s’étend plus d’une lieuë de 
largeur dans fon embouchu- 
re j & enfin elle reconnoift 
fa fuperiorité , & luy payant 
non feulement le tribut or- 
dinaire que les autres luy 
rendent , mais encore un 
autre^ bien plus confidera- 
ble de plufieurs fortes de 
poiflons ? qui ne fe con- 



4 ° 
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nbiiïent point dans la Ri- 
vière des Amazones , que 
depuis l’embouchure de cejt- 
te riviere,. 










Cfi AP, 

* s 

* * s 



Digitized by CjOOgle 



‘■àC 



DES AMAZONES. 4? 



CHAPITRE LI. 

De la ^Province de Cofa- 
quas , de leurs mœurs 3 
& de leur coutume. 

S Oixante lieuës au 
defTous de la riviere de 
Jumburagua commence la 
'Province de los Agiras , qui 
eft la plus fertile & la plus 
fpacieufe Province de tou- 
res celles que nous recon- 
nûmes le long de cette gran- 
de Riviere des Amazones, 
Les Efpagnols rappellent 
vulgairement Omaguas par 
une corruption de fon non* 
//, jPârt L £> 
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propre , 6c pour le faire ré- 
pondre à la fituation de leurs 
demeures, parce quecemoc 
As;uas veut dire en leur lari- 
gue dehors. Cette Province 
a plus de deux cent lieues de 
long , 6c eft Ci peuplée que 
les villages fe fuivent de prés 
à prés, 6c â peine eft- on for- 
ry d’un qu’on en découvre 
un autre : La largeur de ce 
pais eft apparemment de peu 
d’étendue, parce qu'elle n’eft 
pas plus grande que celle dç 
noftre Riviere, 6c que les ha- 
bitations de ces Peuples font 
dans toutes les Ifles qui font 
fur cette longueur , 6c en 
très grand nombre , 6c par- 
my lefquelles il y en a de 
très fpacieufes , 6c en faifant 




, * reflexion qu’elles font tou- 
tes ou peuplées ou cultivées 
au moins pour la nourritu- 
re des Habitans , on pour- 
ra juger de la quantité des 
Indiens qui font dans une ' 
étendue de. païs de deux cens ' 
lieues de longueur. Cette 
Nation efl: la plus rai Tonna - 
ble 8c la mieux policée de * 
toutes celles qu’il y a en tou- 
te la Riviere j ce bien leur ... 
eft venu de ceux qui font 
defcendus depuis peu par- 
- my eux du pais des Qui- - . 
xos , où après avoir long- 
temps eii paix avec les Efpa- 
gnols , 8c enfuite laflez de 
Touffrir les mauvais traitre- 
mens qu’ils en recevoient, 
ils montèrent dans leurs Ca- f 

D ij 



i 






\ 







oitized by Google 



4,4 LA RIVIERE 

moos , Te laifferent aller au 
cours de la Riviere jufqu’à 
ce qu’ils en rencontrèrent 
d’autres de leur Nation , fur 
la force 8c la puiffance def- 
quels s’appuyant ils s’arrêtè- 
rent avec eux* Les derniers 
venus introduisent parmy 
les autres quelque chofe de 
ce qu’ils avoient vu prati- 
quer auxEfpagnols , 8c leur 
apprirent à vivre d’une ma- 
niéré plus civile 8c plus poli- 
cée : Ils eftoient tous vêtus 
tant les hommes que les fem- 
mes dans toute la bienfcean- 
ce poiïible , leurs habits font 
faits de cotton , dont ils en 
recueillent une prodigieufe 
quantité j 8c ils font non 
feulement des étoffes pour 
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ce qu’il leur en faut , mais 
« encore bien d’autres donc 
ils trafiquent avec leurs voi- 
fins, qui font amoureux avec 
raifon de la beauté des ou- 
vrages dont ils enjolivent 
leurs étoffes • ils en font des 
toilles fort claires > qui noii 
feulement font tiffuës de fils 
de differentes couleurs , mais 
qui demeurent peintes par la 
tiffure avec tant d’adreffe, 
qu*on ne peut diftinguer les 
fils differents les uns des au- 
tres. Ils font fi fournis & fi 
obeïffants à leurs principaux 
Caciques , que ces hommes 
qu’ils regardent comme leurs 
Princes n’ont befoin que 
d’une parole pour faire exé- 
cuter tout ce qu’ils leus 
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commandent. 

Toute cette Nation eft de- 
puis fi long' temps accoutu- 
mée à s’applatir la ' telle, 
qu’aulïi toft que leurs enfans 
font nés ils" la leur mettent, 
entre deux prefles , forçant 
la nature d’une telle forte 
avëè une petite planche qui 
lëur tient fur le front, & une 
autre beaucoup plus grande 
qu’ils mettent derrière la 
telle , 6c qui leur fert com- 
me de berceau , & tout le 
réf^ „du cai^sÿ de l’enforit 
, dKuvëâù né eft comme en- 
fermé dans ce bois • ils le 

j 

. couchent fur le dos, 6c f cefr 
te planche eftanc bien atta^ 
chée àt celle qui eft fur le 
ûont iK fendent la tefte 
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auffi placce que la main * de 
forte que la tefle ne fe pou- 
vat étendre que d’une oreille 
à l’autre fe défigure extrême- 
ment par ce violent artifice. 

Les Aguas ont perpétuel- 
lement la guerre avec les 
Nations étrangères de l’un 
& de l’autre bord de noflre 
Riviere : Du côté du Sud 
ils ont entre autres ennemis 
les Curinas qui font en fi, 
grand nombre, que non feu- 
lement du côté de la Rivie- 
re ils fe deffendent fort bien 
de la multitude innombra- 
ble des Aguas , mais encore 
de mefme temps ils foutien- 
nent la guerre &, les efforts 
des autres Nations qui vien- 
nent de bien avant dans la 
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. ' terre leur faire une guerre 

: -mortelle 5 du côté du Nord 
L * l es Aguas ont pour ennemis 
c ^ v' les Zœunas , qui félon les 
p* f ‘ '"’ l rapports- que j’en ay ne font 
P as moindres en nombre, ny 
d ■* ’ moins fiers que les Cunnas, 
& la preuve efl: qu’ils foà- 
tiennent la guerre contre 
un grand nombre d’enne- 
. ; mis qui leur viennent bien: 
dedans les terres. 
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' _ A ^ 

De f amour que ces n*eu- 
ples ont pour les efetaves 
qu'ils font en guerre ; 
de la calomnie qu’on leu$ 
a fait de dire quils Us 

■ — - 

C E s Aguâs font efclar 
ves tous les prifonniers 
qu’ils font en guerre , Ôc 
s’en 

moins ils? les traitteùJpSp^ 
tant d’amour & ^amitfé., 
quils les font manger avec 
eux , & c’cft la chofe 
J i: Part. E 
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ie -qui les fâche davan- 
ijue de leur propofer 
’en ;vendre , comme nous 
ça^eumes J^xperjçj&e ea 
plusieurs rencontrés : 'Nous 
arrivâmes à un bourg de ces 
Indiens , ils nous receurent 
non feulement avec toutes 

niitie, mais encore a vie rou- 
ies celles par lçfquelles on 
peut témoigner une grande 
fefte & une grande réjoüif- 
fanee, ïi&nous offrirent roujç 

"-ta ;Ieur 

^uiffincé peut hoftre nour- 
riture , fans nous en deman- 
der aucun payement 5 nous 
en ulanjes âinfi de noftre 
part çpçjtne: nous devions y 
nous achetâmes de leurs toi- 




les de cotton peintes , Sc ils 
nous les donnèrent de bon- 
ne volonté , on leur de- 
manda des Canoos à ven- 
; dre, 6c on peut dire que ce 
font leurs chevaux les plus 
vides pour aller , 6c à l’in- 
dant ils en edoient tous 
d'accord ; mais quand on 
leur parla d’efclaves , 6c 
* qu’on les prefla de nous en 
vendre , ce fut pour eux un 
difcours d’incivilité 6c d’in- 
humanité j l’un nous faifoit 
entendre qu’il ne vouloit plus 
' edre nodre confrère , l’au- 
tre en témoigna de l’afrli- / 
* dion j d’un côté on fe mit 
en devoir de nous les ca- 
cher, de l’autre de les fau- 
ver de nos mains î enfin ils 

E ij 
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nous donnèrent toutes les 
marques qu’ils eftimoient 
mieux leurs feuls efclaves 
que tout le refte de . leur 
bien , 6c qu’ils ne feroienc • 
pas tant de cas de fe deffai- 
re de tout ce qu’ils pofle^. 
doient , comme ils en fe~ 
roient de fe deffaire de leurs 
efclaves : Cela effcant c’efl 
une* malice des Portugais 
d’avoir publié que la raifon 
pour laquelle les Aguas ne 
; veulent pas vendre leurs ef- 
claves, & qu’ils les engraif- 
fent 6c les con fervent pour 
les manger dans leurs feftins, 
mais ils ont inventé cette* 

, calomnie pour colorer les 
cruautez qu’ils exercent fur 
ces pauvres innocens ; Je 
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diray qu’au moins pour le re-] 

A gard delà Nation des Aguas, 
3*ay vérifié le contraire par 
le témoignage de deux In- 
diens natifs de Para qui 
eftant montez avec lès 
& Portugais jufqu’à Qüitoi, 
s’enfuirent dés qu’ils r *^ 
furent arrivez , & qui e- 
tant tombez entre les mains 
^de ces Peuples , furent faits 
efclaves & demeurèrent huit 
mois avec eux * ils m’affure- 
rent qu’ils avoient eflé à la 
guerre avec eux p de qu’en 
tout ce temps ils ne leur a - 
voient point vû manger lès 
ennemis qu’ils avoient pris 
fait efclaves 3 qu’il eftoic 
bien vray que quand ils a- 
f oient pris quelques- uns de 
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leurs ennemis qui euflent la 
réputation deflre vaillans ôc 
confiderables, ils les tuoienc 
en leurs Feftes & en leurs 
AÆemblées , par la feule 
crainte qu’ils avoient que s’ils 
les laiiïbient vivre ils leur « . 
pourroient porter de grands 
dommages , qu’ils ne les 
mangeoient pas auflî apres 
les avoir tuez , mais qu’a- 
prés leur avoir coupé la telle 
qu’ils pendoient en leurs ca- 
fés comme en trophée , ils 
rouloient le corps dans la ri- 
vière. 

vjc ne defavouë pas qu’il* 
n’y aye quelques Caribes en 
ces quartiers- là qui n’ont 
point d’horreur de manger 
leurs ennemis , mais cela leu/ 
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eft tout particulier , & ne fe 
pratique poinr'parmy les au- 
tres Indiens : Ce que je fou- 
haice fort de bien perfuader , 
c’eft que jamais dans toutes 
les boucheries publiques de 
cette Nation on n*a vendu de 
chair humaine , comme le 
publient les Portugais , qui 
fous le prétexté de vanger de 
telles cruautcz en commet- 
tent de plus grandes fans 
comparaison , puifque par 
leurs inhumanitez brutalles 
iis ofent faire efclaves ceux 
qui font nés libres ôc inde- 
pendents. 
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. CHAPITRE LUI., 

Du grand froid qui fe fait 
en Juin , Juillet , çjr 
en Aouf en ces quartiers 
qui font fous la ligne, (3* 
la raifon. 






A P r e s avoir defcenda 
environ cent lieues , 
plus ou moins dans le pais 
des Aguas * Sc eflre arrivez 
bien à la moitié de cette 
grande & vafte Province , 
nous abordâmes à un bourg 
de cerre Nation , où nous 
" fûmes obligez, de féjourner 
trois jours 5 nous y fouflFri* 
■*. il 

i' 
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■ mes un iî grand froid que 
nous qui élirions nés & nour- 
ris dans la plus froide Pro- 
vin ce d’Efpagne , fûmes con- 
traints de nous vêtir davan- 
tage. Ce changement fi * 
prompt de température me 
iurprit , êc me donna la cu- 
riolîté d’en fçavoir la caufe 
des gens du païs , ils me di- 
rent que ce n’eftoit point 
une chofe extraordinaire 
dans . leurs quartiers , que 
toutes les années durant 
.trois lunes, c’eft ainfi qu’ils 
content , & vouloient dire . 
trois mois , ils fentoient ce 
mefme froid -, ces trois mois 
font ceux de Juin, Juillet Ôc 
Aouft : mais je ne demeuray 
pas fatisfait de leur réponfe, 
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Sc voulus avoir une parfaite 
connoiffance & plus folidede 
la caufe d’un froid fl péné- 
trant , je trouvay.que c’ë- 
toic un grand de fert de mon- 
tagnes qui eftoit fitué bien 
avant dans les terres du cô- 
té du Sud , par lequel paffenc 
durant tous ces trois mois les 
vents qui foufflent * de forte 
_ que portant avec eux la froi- 
deur de l’air que la neige 
caufe dans ces grands deferts 
• de montagnes qui en font 
couverts , ils caufènt dans 
les terres voi fines des effets 
fi furprenants fous la Zone 
Torride: Cela effcant je ne' 
' doute point que cette fitua- 
tion ne foit capable de faire 
rapporter à la terre du bon 



Digitized by Google 




* « ?€•» ' 



«T 



Dts ÀtfXiÔÏ&S, ;?’ ; 



— , 0 t a 

froment , ôc ~de tous les 
autres grains & fruifj que 
nous avons vû venir dàris le 
tetroîr de Quito , "qui èft 
tout de mëfnèë fitué ïoüs la ^ 
ligne ou à peu prés , & qui 
eu rendu très propre éc très- 
fertil pour toute forte de 
grains & de fruits $ par cela*’ 
feulement l’on y refpite un 
ait rafrâîehy par les vents 
qui paflent fur lef montagnes 
couvertes de neiges, 

- * * - • « . 1 i. • 
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CHAPITRE LIV. 

fc v, % 

De la riviere de Putumayo 
- qui vient du nouveau. 
Royaume de G renade ; & 
de la riviere d' Y ot au qui 
vient des environs de la 

ville de £ufco f * , 

*■ * ' *’ ’ . ? 

S Eize lieues plus bas que 
ces habitations où nous 
foufFrîmes tant de froid , 
nous rencontrâmes du côté 
du Nord la grande riviere 
de Putumayo , qui eft fl fa- 
meufe dans le Gouverne- 
ment de Popayan du no\& 
veau Royaume de Grenade. 
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Cette riviere eft extrême- 
ment grande & large , par- 
ce qu’avant que d’entrer 
dans la Riviere des Amazo- 
mes elle en reçoit trente au- 
tres fort coniiderables • les 
Habitans des quartiers de fon 
embouchure l’appellent Iza, 
elle defcend des montagnes 
de Pafto dans le Royaume 
de Grenade -, l’on trouve 
force or dans fon fable 5c 
gravier , &. il nous fut alluré 
que fes bords font extrême- 
ment peuplez j de forte qu’u- 
ne rrouppe de Soldats Ef- 
pagnols eftant defcendus fur 
cette râviere trouvèrent tant 
d’ennemis qu’ils furent con- 
traints de fe retirer avec 
perte. 

\ 
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; Les noms de ceux qui ha- 
bitent fur Tes bords font les 
Yurimas, Guaraicas, Paria- 
nas Zyas , Ahyves , Cuvos , 
6c les plus proches ~ de la 
fource habitent l’un Ôc l’au- 
tre bord de la riviere , com- 
me ceux qui en font les Sei- 
gneurs 6c les Maiftres, 6c font 
appeliez Omaguas , que les 
Aguas des Illes appellent les 
vrays Omaguas. 

. Cinquante lieues au deflous 
de cette embouchure dePu- 
tumayo , nous reconnûmes 
â bàutre ’bord celle d'une 
autre grande 6c belle riviere 
qui tire fon origine des en- 
virons de Cufco , 6c vient 
entrer dans celle des Ama- 
zones à trois degrez 6c de- 
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my de hauteur } les gens du 
pais l’appellent Yofau , 6c 
eft eftimée par defïus toutes 
les autres a caufe de fes ri- 
chefïès , 6c à caufe du grand 
nombre' de Peuples qu’elle 
nourrit : Envoicy les noms, 
lesTepanas, Gavains, Ozua- 
nas , Morvas, Naunas , Co- 
nomamas , Mariavas, & les 
Omaguas, qui font les der- 
niers Peuples qui habitent 
cette riviere en venant au 
Pérou , ôc qui par confe- 
quent font les plus proches 
voifins des Efpagnols de ce 
côté-là. L’on tient que cet- 
te Nation efl^ très- riche en 
or, parce qu’ils portent de 
grandes plaques d’or pen- 
dues à leurs oreilles 5c à leurs 
# 
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narines, & H je ne me trom- 
pe , je croy que ces Indiens 
font ceux que j’ay lu dans 
l’Hiftoire du Tiran Lopez 
d’Aguirre , où fut envoyé 
Pedro Dorfua par le Vice- 
Roy du Pérou pour découd 
vrir le pais à caufe de la 
grande réputation qu’ils a- 
voient d’eftre les plus opil- 
lents Peuples del’Ameriquej 
mais Pedro d’Orfua manqua 
fa route , & au lieu de pren- 
dre la riviere d’Yatau il fe 

mit fur un bras d’une autre 

* / 

riviere qui entre dans l’Ama- , 
zone quelques lieuës plus 
bas que l’autre^ de forte qu’é- 
tant defcëdu jufqu’a la Rivie- 
re des Amazones , il fe trou- 
va fi au deffous de ces Peu- - 

# - pies 
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pies qu’il alloit découvrir > 
qu’il trouva de l’impoflibili- 
té à remonter jufqu’à eux , 
non feulement à caufe de 
l’impetuolité des courants où 
il apprehendoit de fe hazar- 
der, mais encore à caufe du 
mécontctementque tous fes 
Soldars témoignoient pour 
une enrreprife f pénible. 
Cette riviere d’Yotau efk a- 
bondante en poiflbn , £c fes 
rivages en toutes fortes de 
"gibier 6c d’oy féaux de chalTe-, 
6c d’ailleurs elle eft fort aifee 
à naviger pour avoir bon 
fonds 6c un courant fort 
doux > à ce que j’en ay pi^ 
apprendre par ceux qui 
habitent fur fes bords. 
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CHAPITRE LV. 

> 

De la derniere habitation 
des Peuples nommer les 
•' jiguas , qui occupent 
cinquante quatre lieues 
. de long de cette riviere ; 

* & de la riviere d’Y ur - 
<va qui 'vient du coté de 
' Cufco / 

S Uivant le cours Je 
noftre Riviere nous def- 
. cendîmes quelques quatorze 
lieues , St nous arrivâmes à 
la derniere habitation de la 
longue Province des Aguas t 
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qui eft un bourg très peuplé, 
& où ils tiennent une forte 



garnifon , comme eftant la 
principale fortere/ïe qu’ils 
ayent de ce côté-là pour re- 
fifter aux irruptions de leurs 
ennemis , en l’efpace de plus 
de cinquante - quatre lieues 
le long de cette riviere. Ils ; 
/ont tous feuls les Maiftres 
de fes rivages , & ainfi leurs 
ennemis n’y podçdent pas ! , . • 
un pouce de terre» mais aûdî 
ils font fi peu étendus fur la 
largeur , que des bords de 
la riviere on voit leurs ha- 
meaux les plus avancez en 
terre ferme. Ils ont mil pe- 
rites rivières qui entrent 
dans l’Amazone, & qui leur 
Jervent à aller chercher dans 

W fi 
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le pais ce dont ils ont be- 
soin j du côté du Nord ils 
ont pour ennemis les Curis 
& les Quirabas , du côté du 
Sud ils ont les Cachiguaras 
& les J ucqris. Nous ne pû- 
mes' pas voir ces Nations 
parce que nos ordres ne nous 
permettoient pas d’entrer fi 
avant dans lepaïs , mais nous 
découvrîmes l’embouchure 
d’une riviere que nous pou- 
vons appeller avec raifon la 
riviere de Cufco , parce que 
félon une relation que. j’ay 
vdë du voyage de François 
Oreillabe , cette riviere eft 
Nord ôc Sud de la ville de 
Cufco ’ y elle entre dans nô- 
tre Riviere des Amazones à 
cinq degrez de hauteur Me- 
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ridionnalle, & à vingt- qua- 
tre lieues de ce dernier grand 
village des Aguas. Les gens 
du pais l’appellent Yurna *, 
le pais eft fort peuplé, te 
du côté de main droite en 
entrant dans cette , riviere 
contre le cours de Peau, font 
les mefmes Peuples que j’ay 
déjà dit qui habitoient les 
rives du fleuve Yotau > lef- 
quels s’étendant des rives 
de l'un à celle de l’autre , 
demeurent entre ces d«ux 
rivières comme dans une 
Ifle 3 & fl je ne me trom- 
pe , ce fut par cette der- 
nière riviere que Pedro d’Or- 
fua defeendit du Pérou dans 
la Riviere des Amazones, 
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CHAPITRE LVI- 

De la Nation des Curtt* ' 
^icaris qui tient quatre - 
- vingt lieues de long de . 
cette riviere ; de leur pro- - 
jpre/é leur ménagé , 
(ÿ* de /e#r habileté à fai* 
re toutes fortes d'ujlancil- 
les ç^potierïe dejerre. 

U r n g T huit lieues plus 
bas que la riviere Y vo- 
na du mefrne côté du Sud , 
commance la grande & puif- 
fante Nation des Curazica- 
' ris dans un païs tout couvert 
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de montagnes 6c de précipi- 
ces. Cette Nation habite 
k feule rive de noftre gran- 
de Amazone du coté du Sud, 

& en occupe plus de quatre 
vingt lieues de long : c’eft 
un fi grand Peuple que 
leurs habitations font faites 
prés les unes des autres , de 
à peine pouvions nous faire 
quatre heures de chemin 
que nous n*en rencôntraf- 
fions de nouvelles , 6c par 
fois nous avons trouvé tels 
hameaux que nous ne pou-_ 
vions pas palier en une demy 
journée j nous trouvâmes 
quantité de ces villàgf&j 
fans y voir une feule ame,, 
tout le monde s’en eftoit 
fuy fous les fauflès nouvel'- 
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les qui leur furent données 
‘que nous mettions tout à 
feu 6c fang , 6c que le moin- 
dre mal pour eux eftoit 
d'eftre tous faits efclaves , 
v la plupart s’eftoient retirez 

* dans les montagnes* mais en 
1 vérité encore que ces Peu- 

* pies foient les plus timides 
de tous ceux de noftre Ri- 
vière , 6c les plus grands 
fuyards , neanmoins nous vî- 
mes dans toutes leurs mai- 
fons des marques d*un grand 
ménage 6c d'une extreme 
propreté , parce que nous 
trouvâmes quantité de vi- 

* vres dont ils avoient leurs 
provifions faites, mais enco- 
re plus une quantité de meu- 
bles y defquels ceux qui 

eftoient 
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eftoient pour fervir au boire 
au manger , eftoient les 
plus propres & les mieux 
faits de tous ceux que nous 
euÆîons encore vû dans tout 
le cours de la Riviere des 
Amazones. Ils ont dans les 
fondrières où ils habitent 
une terre fort bonne à faire 
toute forte de vaifîeaux, dont 
ils fqavent faire de grandes 
cuvettes ou jarres , pour y 
faire leurs breuvages & y pé- 
trir leur pain , des tinettes , 
desmarmittes, des fours pour 
y cuireje pain qu’ils font de 
leurs farines : Ils en font en- 
core des pots à boire ’ des 
terrines , &; jufques à des 
poifles fort bien faites. Ils 
II' Fart . G 
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font de grands amas de tous 
çes uftandHes pour le trafic 
qu’ils en font avec toutes 
les Nations voifines , qui 
^iyant befoin de toutes ces 
fortes de pièces de ménages 
viennent de tous cjptez. les 
chercher dans le païs, & en 
em mènent de grandes char- 
ges , apporrant en échange 
à ces Peuples toutes les cho- 
fes qui ne font point dans 
leur païs. La première habi- 
tation de ces Peuples que les 
Portugais de noftre embar* 
quemenc rencontrèrent en 
montant la Riviere des A- 
mazones, fut appellée d’eux 
le village d’or , parce qu’ils 
y en trouvèrent quelques 
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pièces qu’ils eurent par é- 
change des Indiens qui les 
portoient pendues adeurs o-* 
reilles &c à leurs narines. Ce* 
or fut porté à Quito , & à 
l* épreuve il fut trouvé la 
plupart de«vingt- trois car- 
rats ; mais deux du païs 
voyants cetre cupidité des 
noftres , qui fe donnoient 
tant d’empreffement pour 
ramafler davantage de ces 
petites tables d’or, s’avife- 
rent de les cacher toutes, 
de forte que Ton n’en vift 
plus pas une , & i&v^prirent 
encore fl bien gàrde au re- 
tour , que bien que nous - 
trouvaffions beaucoup de ces 
Indiens , nous n’en vîmes 

Gij 
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qu’un fcul qui en avoir deux 
pendants d’oreilles encore 
bien petits*, & que j’aclje,. 
tay de luy. , . . 
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CHAPITRE LVIL 

« * 

t)e la mine d'or , & du 
fleuve Tquyari qui en 
fort j qui donne toutes 
ces lamés d'or dont ces 
Peuples fe font des pen- 
dants d'oreille . 

L 'A r m e'h Portugaife 
en venant de Para pour 
reconnoiftre ùoftre grande 
Riviere des Amazones , ne 
put pas tirer aucune con- * 
noiflance certaine de tant 
de chofès qui s’y rencon- 
trent , parce qu’eftant par* 

G iij 
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tis fans truchemens , ils n'en 
purent recouvrer aucuns qui 
puflent s’informer des cko# 
îçs , ôc en faire le rapport fi- 
tîele 5 & fi les Portugais fe 
perfùadent de pouvoir dif- 
çpurir fçavamment de quel- 
qqecho/e , ç’eft feulement 
de ce qu’ils .ont pu ap- 
. prendre par lignes, lefquels 
d’ordinaire font très peu ter* 
tains & peu fideles , parce 
que chacun les applique à ce. 
qu’il a dans la penfée $ mais 
ces difficultez ceflèrent au 
retour , & Dieu voulut nous 
favorifer de fi bons truche- 
• mens , que tout cç qui eft 
contenu en cette relation. n’a 
efté écrit qu’aprés une en- 
tière connoiflànce & une 
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ample découverte de toutes 
' chofespar le moyen de nos « 
Interprètes. Je fçay d’eux • 
ce que je vais vous rapporter 
de la mine d’où fe tiroir cet 
ôr dont nous leur voyons 
des pendants d’oreilles 6c de 
marines, vis a vis de ce grand 
village un peu au deflùs du 
côte du Nord , entre dans 
l’Amazone une riviere appel- 
Iée Yurupaci , en montant 
cette riviere on arrive à un 
endroit où l’on met pied i 
texte pour faire une traverfe 
de trois' journées 1 de marche^ 
au bout duquel chemin on 
rencontre une autre riviere 
qui s’appelle Yupara , par 
laquelle en navigeant on 
vient à rencontrer le fleuve 

G * • • • 
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* * * 

Yquiari , qui eft celuy que 
les Portugais ont nommé 
la riviere d’or * elle fort du 
pied d’une montagne qui eft 
toute proche , êc les Habi- 
tans y ra'malTent l’or en pro. 
digieufe quantité - y il fe trou- 
ve tout en paillotes ou ea 
grains de bon aloy • à force 
de battre ces petits grains 
d’or ils en font les petites 
tablettes qu’ils pendent à 
leurs oreilles 5c à leurs na T 
jriries , comme nous avons 
déjà dit. Ceux du païs qui 
tirent cet , or en font trafiç 
avec de leurs voifins qui fonç 
appeliez Mavagus v pour 
eux ils s’appellent Yuma 
Guaris , ce qyi ne veut dire 

autre choie que tireurs de 

. , ^ 

) 

Æaàte • 



- Digitized by Google 



' pES AMAZONES. Si 

f. ■ * * 

-, ' 'tf 

métal , parce que Yuma 
veut dire métal , & Guaris 
ceux qui le tirent , & fous 
ce nom general de Yu-ma 
ils entendent toutes fortes 
de métaux -, c’eft pourquoy 
tous les outils de fer que 
nous avions , comme haches, 
coignées, ferpes & coûteaux, 
eftoient tous nommez par 
eux de ce mof^Yüma. Ce 
chemin qu’il faut faire pour 
arrive/ me paroift mal-aifé 
pour les diificultez qui s* y 
trouvent à changer tant de 
fois de rivières , & a fe faire 
un chemin au travers du païs* 
je n’en demeuray pas fatis- 
-fait , c’eft pourquoy je n’eus» 
point de repos que je n’en 
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euflè découvert un autre 
bien plus facile , donc je 
Vous entretiendray cy-a- 
prés. 
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CHAPITRE t V U I- 

De la galanterie que cer 
Peuples ont d'avoir de 
grands trous aux oreilles 
& aux narines pour y 

pendre des lames d or . 

/ » 

'y 

• . 

«• 4 

• +* * 

C E s Barbares vont tous 
nuds tant hommes que 
femmes , & leurs richeflès ne 
leur fervent que d’un petit 
ornement dont ils parent 
leurs oreilles &, leurs narines, 
te ne donnent à tout l’or 
qu’ils tirent des mines aucun 
autre ufage que celuy de les^ 
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parer , le mettant aux oreil- 
les qu’ils ont percées pref- 
que tous , 6c ils afïeéfcent tel- 
lement d’avoir de grands 
trous aux oreilles , qu’il y 
en a beaucoup à qui Ton peut 
mettre le poing tout entier 
dans le trou qu’ils ont au 
bout de l’oreille , qui eft 
l’endroit où ils pendent leurs 
bijoux , 6c d’ordinaire ils y 

Î >ortent une poignée de feüil- 
es appropriées enferrïble 
pour conferver l’oreille en 
cet eftac , ce qui palîe en- 
tre eux pour la derniere ga- 
lanterie. De l'autre côté de 
la Riviere des Amazones , 
Vis à vis de ce pais élevé qui 
eft occupée par les Curazi- 
caris, l’on voit une terre fort 
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plate qui eft toute entrecou- 

Î )ée de rivières ( & particu- 
ierement de quelques bras 
de la riviere Caqueta ) qui 
courent au long d’elle j de 
forfç que ce pais eft tout 
d’Ifles enfermées de grands 
lacs , qui s’étendent plufieurs 
lieues de long, jufqu a ce que 
toutes ces eaux fe ramalîànr, 
& viennent fe jetter dans le 
Rionegro pour fe rendre a- 
prés dans noftre grande Ri- 
vière. Toutes ces Ifles font 
peuplées de plufîeurs Na- 
tions differentes j mais celle 
qui occupe davantage de 
pais eft celle desZuavas; 
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VCHAPIT.RE LIX. 

De U Rivière lupara , £ÿ» 
du court chemin < quelle 
' donne pour aller à U 
montagne d'or. 

« 

A Quatorze lieues au 
deflous de ce village 
appelle d’Or par les Portu- 
gais du côté du Nord , nous 
vîmes l’embouchure de la 
riviere Yupara, qui eft celle 
par laquelle on peut entrer 
dans la riviere d’Or , & c’efl 
là le chemin le plus droit, le 
plus feur & le plus court pour 
arriver à la veuë de cette 
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montagne qui enferme tant 
de richeiTes. Cette embou- 
chure eft à deux degrez & 
demy de hauteur , comme 
effc pareillement la hauteur 
d’une habitation qui efl (î- 
tuée quatre lieues plus bas du 
côté du Sud fur le bord d’un 
grand précipice, au pied du- 
quel eft l'embouchure d’une 
autre grande & belle riviere 
que ceux du pais appellent 
Tapi j fes rivages font habi- 
tez d’une grande multitude 
d’indiens qui fe nomment - 
Paguavos. J’ay déjà dit que 
la Nation des -Curazirairs 
occupoitplusde quatre vingt 
lieues de longueur de pais , 
& j’ajoute que toutes leurs 
terres font fort élevées , ou 
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ii y a de belles campagnes 
6c de beaux herbages pour 
les troupeaux : Ton y voit 
au® des plants d’arbres qui 
font fort étendus, 6c plu fleurs 
lacs fort abondants en poifl. 
fon , & qui donneront 

de grandes commoditez à 
ceux qui voudront peupler - 
. en ce quartier- la. 
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CHAPITRE LX. 

De plusieurs autres Peuples 
& Rivières qui descen- 
dent dans la Rivière des 
Amazones 3 & du lac 
.. d’Or qui efl en réputa- 
tion dans le Pérou. 

V 

V I N G T-S I x lieuës plus 
bas que le Tapi , tom- 
be dans la Riviere des Ama- 
zones celle de Catua , qui 
forme à fon embouchure un 
grand lac d’eau qui paroift 
verte j elle à fa fource bien 
avant dans les terres du côré 
du Sud, & fes bords font peu- 
II. Paru H 
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U 

plez d’indiens comme tous 
les autres neanmoins Von 
tient qu’une autre riviere 
qui vient du côté du Nord , 
entre fix lieues plus bas que 
« le Tapi dans noftre grande 
Riviere fous le nom de Aga- 
ranatuba y a bien de l’avan- 
tage fut toutes, les autres ri- 
vières pour la multitude des 
Nations differentes qui ha- 
bitent fur fes bords. L’on 
peut encore avoir commu- 
nication avec le fleuve Yu- 
para donc nous avons parlé 
cy-deffus par. la voye de cet- 
te riviere. Les noms des 
Peuples qu’elle nourrit font 
Yacarets , &c. Ces Na- 
tions parlent toutes deux 
langues differentes , 6c c’efl 
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en leur paï& ( s il cft vray ce 
que l’on en dît dans le pou- 
veau Royaume de Grenade ) 
qu’eft ce tant defiré lac * 
d’or, & qui depuis fi long, 
temps fait la principale in- 
quiétude de tous ceux qui 
font au Pérou. Je- n’affure 
pas cela comme certain , mais 
peut eftre qu'un jour Dieu 
permettra que nous fortions 
de ce doute. Il y a un au- 
tre riviere quientre dans l’A- 
mazone feize lieuës plus bas 
que l’Araganatuba, & porte 
le mefme non^ mais l'on doit 
fçavoir que toutes deux font 
la mefme riviere qui fe divife 
en deux bras differents , 6c 
portent le mefme nom juf- 
ques dans noftre grande Ri- 



* Il veüt 
dire le 
lacdePa- 
rima , où 
Parime 
que les 
Géogra- 
phes fei- 
tuët tous 
fous la li. 
gneEqui» 
noxiale 
dans U 
Guiane, 

& fur le 
bord du. 
quel e(l 
cette pi» 
tendue ‘ 
ville de 
Manoa 
del Dora, 
do où fe 
réfugiè- 
rent , 5 C 
que bâti, 
«ent les 
Pciuviés, 
qui vou. 
lurent fe 
fouftraiiç 
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de la cru- 
auté & de 
la domi- 
na! ion 
des Efpa- 
,fe- 
opi- 
nion de 
quantité 

de leuts • i 

Auteurs. HlSj qui habitent un des meil- 

f ou vem a leurs cantons de terre que 

«S Na, nous ay ons rencontré en tou- 

tion à te la longueur de cette gran- 
des entre* » .. . ° ■ ° 

piifes, de riviere. 

de gtan- . - 

de dépenfe pour trouver ce riche païs dont roui fcs fuccefe 
ont efté difgraciez. Cejleque fit le Chevalier Walter Raleç 
pour la mefnie découverte , dont il s'eftoit entefté, ne fut 
i pas plus heureufe , car 'elle luy coûta la vie de fon fils , qui 
dut tué par les E fpagnols en cett« expédition , & à luy-mefme 
la telle que le Roy Jacques luy fit couper à Londres peu après 
ion retour de l’Amerique en Angleterre; ic l’on peut dire 
que cette Manoa de] Dorado eft la pierre Phiiofophale , oa 
ylûtoll la ciUmeted.es Efpagnols , à la recherche de laquelle 
ils ont employé en divers temps & fous divers Chefs des 
fomtnes immenfes inutilement j & fait périr un très-grand 
nombre d omines , ca plus de foixante expéditions ou ten; 
tttjycsdifiactucj. 1 : j i ’-"l . » < 



« ■ ' il :» ■ i 



•>* « 
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gnols 
ton 1*4 



vie re où ils fe dégorgent. A 
vingt-deux lieues au deffous 
de ce dernier bras de Caraga- 
natuba finie cette grande 8c 
riche Nation des Curazira- 
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CHAPITRE LXI. 

t 4 

^ V . 

Des Y orimaus Peuples bel- 
liqueux. ,! > 



D E u x Heu es au deHous 
commence Ja plus re- 
nommée & la plus belliquei*. 
lé Nation de toutes celles 
qui font le long de la Riviè- 
re des Amazones , & qui fit 
trembler toute l’armée Por- . 
tugaife , lors qu’en venant 
de Para elle vint à donner 
fur les terres de ces Peuples: 
on l’appelle les Yorimaus, 
ils font au Sud de la riviere , 
& non feulement occupent 
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toute la terre ferme qui eft 
le long de Tes bprds plus 4e 
foixante lieues de fuite, mais 
encore la plus grande partie 
de toutes leslfles que noftre 
Riviere fait dans cet efpace 
de longueur : quoy que l’é- 
tendue des terres qu’occupe 
ce Peuple foit re Serrée en fa 
longueur dans î’efpace de 
quelque peu plus de foixante 
lieues , neanmoins occupant 
toutes les I (les qüi. font dans 
cetts étendue , 8c toute la 
terre ferme bien avant dans 
le païs , il eft en û grand nom- 
bre que nous n’en avons 
point V& davantage en quel- 
que lieu que nous ayons mis 
pied à terre le long de la ri- 
vière. La plus grande part des 
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Y orimaus font mieux faits , 
ScdepJus belle taille que le re- 
fte des Indiens $ ils vont huds 
comme les autres > mais l’on 
reconnoift bien à leur mine 
qu’ils ont bien une autre, con- 
fiâceen leur courage qu’eux *, 
ils venoient parmy nous 6c 
s’en retournoient avec la plus 
grande fermeté du monde, 
6c il n’y avoifc point de jour 
qu’il ne vint à bord de nô- 
tre Amiral plus de deux cens 
Canoos pleins de femmes 
6c d’enfans qui nous appor- 
taient toutes fortes de fruits, 
de poiflons , de farines 6c 
d’autres chofes , que nous 
achetions d’eux en échange 
contre des boutons de verre, 
des aiguilles, 6c des couteaux. 
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C’eftoit la première habita* 
bion des Yorimaus qui eft 
bâtie à l’embouchure d’une 
belle rivière qui nous parut 
eftre fort impetueufe par la 
violence dont nous vîmes 
qu’elle repoufioit les eaux de 
noftre grande Rivière. Je ne 
doute point qu’il ne foi t peu- 
ple fur fes rivages , comme 
le font tous les autres dun 
nombre infiny de Peuples , 
mais nous n’en pûmes ap- 
prendre les noms parce que 
noftre flotte ne fit que palier 
par fon embouchure. * 
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jnaus ,»» nous rencontrâmes 
le 

«long 
- maifons fe 
aux autres , 6c 
ainjGplusctéun 
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£c dans ces maifons il ne de- 
meure pas pour une feule fa- 
mille , comme il fe pratique 
dans la plupart de toutes nos 
villes de l’Europe, mais il y a- 
voit bien dans la moins occu- 
pée quatre 6c cinq ménages, 
&; dans la plupart bien dava- 
tage. L’on peut conje&urer 
de cela l'effroyable multitu- 
de de Peuple qui vit dans 
ce bourg feul. Nous arrivâ- 
mes chez eux, 6c y trouvâ- 
mes tout fort en paix > ils 
nous attendoient fans allar- 
me aucune , 6c nous fourni- 
rent tous les vivres dont nous 
avions befoin , 6: dont no- 
tre armée commençoit déjà 
à manquer ; nous demeurâ- 
mes cinq jours en ce lieu , §c 

y 'C A %•*«*•• Si 

, 1 

i <i 
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y fi (mes provifion de plus de 
cinq cens melures de * farine 
de Magnioc, dont nous eu. 
mes afifez abondâment pour 
achever noftre voyage j nous , 
le continuâmes de la remon- r 
tant toujours fort prés à prés 
des habitations de cette mê- 
me Nation : enfin nous arri- 
vâmes en un endroit qui efi: 
à trente lieues au défions de 
ce grand bourg, St qui eft ap- 
paremment toute la force de 
cette Nation * c’efi: une^gran- 
de Ifle que fait un bras de nô- 
tre grande Riviere , pour en 
aller joindre une aurre qui 
vient fe rendre â elle , St tou- 
tes deux enfémble coulent fur 
les rivages de cette nouvelle 
riviere , ou il y a un fi grand 

I ij 
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nombre de Peuples , que ce 
n’efl pas fans raifon s’ils font 
- craints 6c refpectez de tous 
leurs voifins par la confidera- 
tion feule de leur multitude. 



* Cectefarine dcMagnioc dont l'Autheurparle, 
eft cuitte fie fe mange en cct cflar au lieu de pain 
ou de Caflave , tant au pais dont il parie que pref- 
que en toute la code du Brezil , où les Capitaines 
de navires au deftauede bifeuie en font leurs pro- 
vifions. Cette efpcce de farincfeconfcrve fou vent 
non feulement jufqucscn Portugal, niaiselle ref- 
frrt encore en d’autres voyages lorsqu’ils en ont 
de refte au retour. Elle a encore cette propriété 
qu’elle eft plus propre aux voyages de longcours , 
que la Callave pour cllre plus de garde: A la vé- 
rité elle devient fort infîpide à la fin , mais il 
n’en arriveroit pas moins au pain de Gonetles’il 
eftort gardé aufii long temps. Il ell encore à re- 
marquer que cette farine ainfi cuitte ne fe peur 
plus réduite en pain , fie que les fn.Vens la fout 
cuire d'abord dans de grandes badines de tertc 
fur le feu , à la maniéré prefque dont les Confitu- 
riers font les dragées, en fuitte de quoy il? la 
fonc encore fecher au Soleil quand elle eft delki- 
riée aux Voyages de longcours. Pâlit la Riviere * 
des Amazones les Indiens de deçà la ligne n’en 
connoilîent ny l’ufage ny la fabrique , fie ne font 
que de la Cafiave , qui eft le pain fait de cet e 
mefme farina de Magnioc; avant qu’elle foit cui- 
te elle a auflifon appreft particulier pour la rendre 
de^garde, fie propre aux voyages de longcours, 
liai* non pas au poinft de la farine aii_.fi cuitte. 
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CHAPITRE LXIIIv 

lufquoà s'étend la Provin- 
ce des Yorimaus , & de 
la rivière de Cucbigua - 
ra y & de certains Peu* 
pies Ji adroits qu'ils tra- 
vaillent en bois aujjt ar - 
' tiftement que les meilleurs 
Maijlres d'Europe. 

* 

D ix lieuës plus bas que 
cette Ifle, finit la Pro- 
vince des Yorimaus , 6c deux 
lieuës plus avant nous trou- 
vâmes du côté du Sud l’em- 
bouchure d’une fameufe ru 



* 
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viere que les Indiens nom- 
ment Cuchiguara y elle eflr 
navigable quoy qu’il s* y trou- 
ve des rochers en quelques 
endroits , 6c eft fort poiilon- 
neufe ^ il s’y trouve grande 
quantité de tortues , fes riva, 
ges font chargez de Mays 6c 
de Magnioc, en un mot elle 
a tout te qui eft neceflaire 
pour en faire trouver la navi-> 
gation facile 6c agréable. 
Tous les bords de cette riviè- 
re font peuplez de diverfes 
Nations que je vous nomme- 
ray fucceflî veulent l’une a- 
prés l’autre, en commençant 
par les premières qui habitent 
fon embouchure , & conti- 
nuant par celles qui font en 
montant la riviere , lefquels 
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font les Cuchiguaras qui por- 
tent le mefine nom de la ri- 
vière Cumayaris , 8cc. ôc en- 
fin tous les derniers font les 
Guriguires , qui félon le rap- 
port de perfonnes que j’ay 
vues y avoir efté , ôc qui 
nous offrirent de nous y con- 
duire-, font des Géants de 
feize palmes de haut Ôc fort 
vaillants -, ils vont tons nuds 
corne lesautres,Ôc porter aux 
oreilles Ôc aux narines dégra- 
dés plaques d’or : nous trou- 
vions qu’il nous falloit deux 
mois de chemin pour arriver 
en la Province de ces Géants 
depuisl’embouchure de la ri-* 
viere ; apres avoir pafTé au 
de. là nous trouvâmes du cô- 
té du Sud des Peuples ap- 

I * • • • 
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peliez les Caupunas ôcZuri- 
nas , qui font les hommes 
les plus adroits & les plus ca- 
rieux que nous ayons vu en 
tout ce païs pour les ouvra- 
ges de la main , fans avoir 
d’autres outils que ceux 
dont j’ay parlé cy-delTus * ils 
font des fieges faits en forme 
d’animaux avec tant de de- 
licatefle , & fi commodes 
pour tenir le corps en re- 
pos , que l’invention hu-, 
maine n’en fçauroit trouver 
de meilleurs } ils font des 
EftoJicats qui font leurs ar- 
mes ordinaires d’un bâton 
fort délié ,j avec taut-d’a- 
dreflTe qué c’eft avec beau- 
coup de raifon que les au- 
tres Nations du -pais ont 

' » i- « 
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paflion d’en avoir * &. ce qui 
eft admirable d’un morceau 
de bois le plus grofïier ils en 
tirent une figure de relief fi 
au naturel 8c avec- tant de 

— V 

perfe&ion , que beaucoup de 
nos Sculpteurs pourroienc 
bien apprendre d’eux. Ce 
n’eft pas feulement pour la 
fatisfadlion de leur efprit 8c 
pour leur propre commodité 
qu’ils travaillent ces ouvra- 
ges, c’eft encore pour le pro- 
fit qu’ils en retirent , car ils 
en font commerce avec de 
leurs voifîns , 8c en tirent par 
ce moyen toutes les chofes 
dont ils ont befoin en é- 
change. 
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CHAPITRE LXIŸ. 

Du fleuve Bajurara , & 
des grandes Ijles qui! 
fait dans les terres ; des 
Peuples qui habitent en 
ces lieux ; de leurs ar- 
mes , çÿ* du commerce 
qu'ils ont avec les HoU 
landois qui habitoient la 
, Cayenne* , : 4 

- • • t 

T RenTe- deux liewfc’j 
au defïous de Pemboiu 
«hure de Cuchiguara , nous 
fencontrâmes du côté du 
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Nord celle d’une autre ri- 
vière , qui eft nommée par 
ceux du païs Baturam $ ce 
fleuve fe répand bien avant 
dans les terres , ôc fait plu- 
fleurs grands lacs $ de forte 
que la terre eft ainfl par- 
tagée en plufleurs grande» 
Ifles qui font toutes peu-} 
plées d’un nombre infïny de 
monde. Ces terres font 
fort élevées , & ne font 
jamais inondées des eaux 
quelques grandes qu’elles 
foient ; Le pars eft fort 
abondant en toutes fortes 
tte vivres , tomme Mays ÿ 
Magnioe , toutes fortes de 
fruits , de gibier , & de 
poiftbns dans la riviere t 
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Du fleuve Bafurara , &* 
des grandes Ijles qtiïl 
fait dans les terres; des 
Peuples qui habitent en 
v , ses lieux ; de leurs ar 
mes , & du commerce 

! \ u ils ont avec les Hol* 
andois qui babitoicnt la 
[ Cayenne. 
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T Rente * deux lienfir 
au deflous de Pembou- 
ehure de Cuchiguara , nous 
fencontrâmes du côté du 
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Nord celle d’une autre ri- 
vière , qui eft nommée par 
ceux du païs Baturam ; ce- 
fleuve fe répand bien a va ne 
dans les terres , & fait plu- ' 
fleurs grands lacs 5 de forte 
que la terre eft ainfl par- 
tagée en plufieurs grande» 
Ifles qui font toutes peu-î 
plées d’un nombre infiny de 
inonde. Ces terres font 
fort élevées , 8c ne font 
jamais inondées des eaux 
quelques grandes qu’elles 
foient : Le pars eft fort 
abondant en toutes fortes 
éle vivres , Comme Mays ÿ 
Magnioc , toutes fortes de 
fruits , de gibier , & de 
poiflbns dans la riviere t 
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donnant aux Habitans de 
quoy fe nourrir abondam- 
ment 3 ce qui rend ce païs 
autant fertile en hommes 
qu'en toutes chofes. Tons les 
Peuples qui vivent dans cette * 
grande étendue de païs font . 
appeliez d’un nom general 
Carabuyavas , £c en parti- 
culier font divifez en Pro- 
vinces qui fe nomment ain-' 
fi, Ceraguanas, &c. Tous 
ces Indiens fe fervent d’arcs 
& de fléchés , &c parmy 
quelques - uns d’eux je vis 
.des armes de fer , commi 
haches, halebarde s , ferpes 
& couteaux 3 je leur fis de- 
mander par les Truchemens 
. d’où leur venoient ces in- 
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ftrumens de fer, ils répondi- 
rent qu’ils les achetaient des 
gens de leur païs qui font les 
plus proches de la Merde 
ce côté-là , & qui les su 
voient en échange de leurs 
danrées~,_ de cerrains hom- 
mes blancs comme nous, & 
.qui fe fervoient de nos mê- 
mes armes , comme épées 
arcju^iufes , qui *1 
voient des habitations? fur 
la cofte de la Mer . que la 
feule différence qu’il y avoir 
entre eux & nous , efloit 
qu’ils *avoient taUs|e§gj 
yeux blonds : cës 
étoient fuffifantes pour 
faire entendre avec cer 
tude que c’en; oient des Hoir 
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landois qui s’eftoient mis ea 
pofTefiion de l’embouchure 
de la Riviere douce ou delà 
ritfiere Philippe , il y avoic 
déjà quelque temps. Ce fut 
en mil fix cens trente - huit 
qu’ils vinrent defcendre dans 
la Guyane , qui eft une dé- 
pendance du Gouvernement 
du nouveau Royaume de 
Grenade , & non feulement 
fe rendirent les Maiftres de 
toute l’Ifle , * mais y entrè- 
rent fi inopinément , que les 
noftres n’euren t pas le temps 
d’erriporter avec eux le faint 
Sacrement de l’Autel , qui 
demeura captif entre les 
mains de ces ennemis * ils Ce 
promettoient une grande 
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rançon de nous autres pour 
retirer ce faint gage de leurs 
mains , fçachant le refpeft &; 
l'amour que tous les Catho- 
liques ont pour le précieux 
Corps de leur Sauveur, mais 
nos gens prirent un autre par- 
ty , ce fut de prendre les ar- 
mes , de faire de bonnes 
compagnies de Soldats re- 
folus d'aller avec un coiffa* 
ge de Chrétiens expofer leurs 
vies pour délivrer leur Sau- 
veur des mains de fes enne- 
mis : ils eftoient tous pleins 
de ces defirs fi 

(tes qui ne pouvoiènir^^j| 
que de la faveur du Ciel 
lorfque nous partîmes de? 
là pour revenir en pfp*-* 
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gne rendre compte de nô- 
tre voyage. 

- * Bien-que la Cluiane foit une partie tres-con- 
filcrable du continent , & non une des 01ts de 
l'Océan , comme noilrc Autheûr femblecncec 
endroit le vouloir. faire croire, il pourroit pour, 
tant bien eftre qu'il diroic plus vray qu'il ne penfe, 
ôc que la riviere d’Orenoque ou die Paria fe dcra. 
chant de la Riviere des Amazones pour venir en 
fuitte s'emboucher à la Mer vis à vis de l'ifle de la 
Trinité, entre le ncufiéme ôc dixiéme degré de lati- 
tude Sepremrionnale, il pourroit bien eftre , dis- 
je, que la Guiane feroit une Iftc par ce moyen, 
comprenant toute cette étendue de terre qui eft 
entre l'embouchure d'Orenoque ÔC celle des A ma. 
zones , jufques au lieu où ces deux grands fleuves 
fe dtvifcnt pour faire chacun leur route à part, ôc 
s’emboucher dansla Mcràplus de trois cens lieues 
de diftance l’un de l’autre. T out cet intervalle eft 
ce que les Géographes nomment communément 
dans leurs Cartes corts de Guiane. Dans cette é- 
téduë fe trouve l’iflc de Cayenne fi célébré ou pour 
les- diverfes avantures qu'ont eues en differents 
temps les Colonies que nos François y .ont éta. 
blies , ou par divers combats qu'ils ont foû.enus " 
tant contre les Indiens que contre lès Européens 
pour s’y maintenir ; en quoy ils'ont fi.bien reuftî, 
que c’eft aujourd'huy une dçs plus confiderables 
ôc des plus utiles Colonies que nous ayons ep 
SO f ute l’Amérique, 

- ♦ • 
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: CHAPITRE L X V. 

* , 

,De la grande riviere dp- 
pellee Rionegro a eau fie 
de fies eaux > qui font fi 
. claires quelles en paroifii 
• fient noires ; & d'un lieu 
a fortifier fur verte Ri- 
vière , qui donneroit 
. moyen de fie rendre Mau 
très de la Riviere des 
A madones t en venant du - 
C a t de Nord par la ri- 
vière nommee Rio grande. 

. . i * . * • 

D .U mefme cofté du 
Nord nous rencontra* 
mes à un peu moins de trente 
IL Part, , K i 
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Jiéucs entières au deflus de 
Bafurura , l’embouchure de 
la plus grande & de la plus 
belle riviere de toutes celles 
qui viennent fe rendre 
dans celle des Amazones, 
. en Tefpace de mil trois 
cens lieues de longueur 
qu’elle fait fa courfe 5 elle a 
une lieuë 6c demie dans fon 
embouchure , qui eft à qua- 
tre degrez de hauteur , Sc 
l’on peut dire pour fe réjouir 
que cette puifTante riviere efl: 
comme offencée , tant elle 
efl fiere , de rencontrer une 
riviere plus grande qu’elle : 
aulft ^incomparable Amazo- 
ne femble luy tendre les bras, 
mais l’autre dedaigneufe &c 
fuperbe , au lieu de fe perdre 
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dans Tes eaux , s’en tient le- < 
parée, & occupant elle feu- 
le la moitié du lit de l’Ama- 
zone plus de douze lieues de 
long , elle fait remarquer à 
tous ceux qui navigent la dif- 
férence qu’il y a entre les 
eaux de l’une & celles de 
l’autre. Les Portugais ont 
eü quelque raifon d’appeller 
cette grande riviere la riviè- 
re Noire, parce qu a fon em- 
bouchure & plusieurs lieues 
au deflTus , fa profondeur 
jointe à la clarté de tant 
d’eaux qui fe jettent de plu- 
fieurs grands lacs dans fon 
lit , font paroiftne fes ondes 
aulfi noires que fi elles é- 
toient teintes, encore qu’el- 
les foient claires dans un 

Kij :■ 
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verreeon^me ite * die 

fait Ion Occident ea 

Oriênt dans les commence- 
mens , mais /eHe prend des 
Jétaurélp^ds ,_qu’en très 



^^ift^çélle c ^ an g' 
stàrr^n^ ^^humbs 
eùiy quelle çonrt plu 
lieues a,fà«#;que d’en 



vant. Les Indiens qui vivent 
fut* fes ( 6ords Rappellent Cuî. 
riguarur* , -mais les 

le nom d’Ùrama , qui figni- 
fie en leur langue l’eau noiref. 
Ils dorment encore un autre 
nom à^noftre grande Rivie* 
re^qüjéitégatdç en ceaîfcnx; 
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lâr, ils la nomment Pajana- 
tjuris , qui veut dire grande 
riviere , pour la diftsnguer 
d’une autre riviere bien 
moindre , mais neanmoins 
fort grande , qu’ils appel* 
lent Pajanamira * c’eft une 
riviere qui entre du côté du 
Sud dans noflre grande Ri- 
vière , une lieue plus bas 
que la riviere Noire : on 
nous aiïura que cette riviere 
était habitée d’un très grand 
nombre de Peuples de difFe- 
rentes Nations, dont les der- 
niers portent des chapeaux 
&c des habits comme nous ; 
ce qui nous donna aflez à 
connoiftre que ces Peuples 
n’eftoient pas loin de nos 
yiiles du Pérou. Ceux qui 
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habitent les bords de la ri- 
vière Noire occupent bien 
des terres , & s’appellent les 
Canicuaris , Cur upatabas, ÔC 
les derniers font les Quarava- 
quazanas , qui habitent un 
bras de la riviere Noire -, & 
c’eft par ce bras que nous 
avons efté fuffifamment in- 
firmes que l’on peut fe ren- 
dre dans la riviere que nons 
appelions Riogrande, qui a 
fon embouchure dans la Mer 
du Cap de Nord , 6c auprès 
de laquelle les Hoilandois fe 
font établis. 

Toutes ces Nations fe fer- 
vent d’arcs ôc de fléchés , 
dontilsempoifonnentla plû- 

{ >art de jus d’herbes $ toutes 
es terres de cette riviere 
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Noire font fort élevées , le 
terrain très- bon , qui promec 
■de donner à la culture abon- 
damment de toutes fortes de 
£ruits,&mêmedeceuxdenô- 
tfre Europe en des fieux bien 
expofez pour cela % il y a en- 
core quantité de belles Sc 
bonnes Campagnes , toutes 
couvertes de pâturages ex- 
cellents , capables de nour- 
rir des troupeaux innombra- 
bles de toutes fortes de bef- 
tiaux : L’on y voit aufîî 
quantité de grands arbres, 
dont le bois eft fort bon 
pour faire toute forte de 
charpenterie , foit de vaif- 
feaux, foit de maifons de 
outre ce bois dont on a abon- 
dance , lapais fournit encore 
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de fort bonnes pierres Sc 
quantité , dont Ton peut 
ire les plus beaux edinces $ 
Jfos rives font peuplées de 
toutes fortes de gibier , pour 
; ïe poiflbn .il eft vray qu’il y 
en a peu en comparaison de 
ce qui eft dans la Riviere 
des Amazones , & fo caufe 
eft 4e ce que fes eaux font 
3ï claires , /liais en recom- 
penfe les lacs, qui font dans 
les terres , ÔC qui' luy ren- 
dent leurs eaux , en don- 
nent aux Habitans plus qq*il 
ne leur en faut. Cette rivie- 
re a dans fon embouchure , 
des fttuâtions les meilleures 
du monde pour foire des 
Forg^ .Çç^qpantite de pier- 
res^ùr'-Ië bâtir , dans le 
~ ^ deffeui 
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defiein qu'on pourroit avoir 
d’empefcher nos ennemis 
qui voudroient venir par 
cette riviere pour entrer 
dans le grand canal de l'A- 
mazone 5 ce n'efl pas que 
j’eflime que ce foit icy le 
meilleur endroit à fortifier 
pour empefcher nos enne- 
mis , 'mais plufieurs Jieufc’s 
plus haut que cette embou- 
chure, c’eft dans le bras qui 
fie va rendre dans la riviere 
appellée Riogrande , dont 
j'ay déjà dit que l’embou- 
chure eftoit en la Mer du 
Nord : c'eft-là où plus aflù- 
renient on doit mettre tou- 
tes fies forces , pour fermer 
entièrement a nos ennemis le 
paRage de ce nouveau Mon- 
Il . Part . * L 



de , qu’ils fouhaitent infini- 
ment de découvrir, & qu’ils 
. tenteront un jour fi on ne les 
prévient en leur fermant ce 
paflàge. Je- n’a durera y pas 
que cette riviere appellee 
Riogrande , dans laquelle 
entre le bras de la riviere 
Noire , foie Ja riviere fe 
I)oux ou la riviere Philippe, 
qui entrent toutes deux en la 
Mer vers le Cap du Nord 5 
mais fuivant les remarques 
que j’en ay , j’inclinerois fort 
à croire que c’efi la riviere 
Philippe, parce que c’efi: Ja 
première riviere confiderablç 
qui entre en la Mer au de- 
là du Cap j ce que je puis 
certainement dire , eft que 
çette riviere de Rioçrande 



\ 



DES AMAZONES, 

« * * * . , „ ‘ 

n’eft point du tout la rivière 
d’Orignoc, parce que fa prin- 
cipale embouchure dans la 
Mer eft vis à vis de 1’Ifle de 
la Trinité , qui eft à plus de 
cent lieues plus bas que 
l’endroit où entre dans la 
Mer la riviere Philippe , 
ce fut par cette riviere que 
le tiran Lopez d’Aguirre fe 
rendit en la Mer du Nord : 
& puis qu’il a bien fait ce 
voyage , tout'autre pourra 
bien le faire encore , Sc fui- 
vre une route qui a efté déjà 
iine fois ouverte. 
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CHAPITRE , LXVT. 

T) 3 une fedition arrivée par- 
mj l'armée Portugal Je > 
pour Je voirji prés de leur 
patrie Jans avoir rien 
gagné 3 & la refolution 
pnfe d'aller piller les Peu- 
• pies de la riviere Noire 
pour gagner des efclaves, 
qui fut arrejlée par le 

fPere d’ A curna. 

&ÈÈ- 

Ér * 

- 

N O st re flotte efloic 
encore ancrée à l’em- 
bouchure de la riviere Noi- 
re le douzième jour d’Oclo- 
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bre de l’année mil fix cens 
trente neuf, lorfque les Sol- 
dats Portugais confiderans 
qu’ils eftoient comme aux 
portes de leurs maifons , Sc 
n’ayant rien gagné depuis 
deux ans qu’ils en eftoient 
partis , regardoient la fin de 
leur voyage comme le plus 
grand mal - heur qui leur 
pourroic arriver , ils fe di- 
foient les uns aux autres , 
que n’ayant recueilly autre 
fruit de leurs travaux de de 
leurs combats , que la perte 
de deux ans de l’augmenta- 
tion de leurs miferes , ils dé- 
voient penfer à eux pendant 
que l’occafion s’en prefen- 
toit , qu’ils eftoient ridicu- 
les s’ils attendoient de Sa 

Lüj 
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Majefté Catholique la re- 
compenfe des fervices qu’ils 
luy avoient rendus en la dé- 
couverte de tant de Pais , 
que bien d’autres devant eux 
avoient répandu leur fang , 
6c prodigué leurs vies pour 
l’accroilîement de la gran- 
deur d’Efpagne, qui étoient 
morts fur le fumier iàns fqa- 
voir à qui s’adrelfer pour le 
foulagement de leurs mife- 
res : Ces paroles feditieufes 
ayant efté ouiës de la plu- 
part des Portugais avec ap- 
plaudiflement , ils fe refoliw 
rent fur le champ d’en par- 
ler à leur General, 6c de le 
porter d’une ou d’autre nrça- 
niere à entrer dans leurs 
fcntimens.- ' ' T 
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Cette *refo lotion prife ils 
^furent le trouver, & luy di- 
rent qu’ils n’a voient pâs be- 
foift de luy reprefenterlemi- 
ferable eftat ou ils eftoient j 
qu'il èn eftoit affez perfuadé 
'par fes propres yeux -, qu’il 
y avoit deux ans qu’ils er- 
roient fur des riyieres , où 
ils periftoient tous les jours 
* ou pat la faitn ou par le 
travail , oü par lés flechefc 
des Sauvages* qu’ils le fup- 
plioient d’avoir égard à leur 
pauvreté, & de ne pas trou- 
ver mauvais qu’ils cherchait 
fent quelque remedé à leur! 
maux 5 qu’ils eftoient leurs 
que le long de la feule ri- 
vière Noire ils pourroierît 

tirer un fi grand nombrè 

« • • • • 

; X. «IJ 









deoàtx 

tpnsà 






l’ife en ticeroiënc uîj 
* oulagénf^fit ^ ‘64 
ne fâppotteroient 



rien de Ieurvoÿagô que ces 
efclaves , ‘ ils efperojeat dg 
fi’eftre pas' mal Jreceus de 
leurs compagnons de Para , 
mais qufe s^ils retoûrnoiene 
les mains vuides v & n’emmè- , 
noient avec eu» quelques 
A ^ " * \ s après avdir &av£ffô 

- a jgQ» p ei j. 

tans 

oî^nt venii* jüf^’à 
leurs portes pour y faire des 
efclaves , ils fcroient tenus 
piv les plus lâches & les 
üsînf&mestfetous les hom- 
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Le Capitaine General fe 

voyant non feulement feul 
contre plu fieurs, 6c jugeant 
bien que la révolté eftoit tou- 
te formée dans le cœur de 
fes Soldats , crut qu’il ne de- 
voit pas f les irriter davanta- 
ge j il leur permit donc de 
tenter cette entreprife, puis- 
que le vent leur eftoit favo- 
rable .pour entrer dans la ri- 
vière Noire , & feràb^pit les 
convier à cet , embarque, 
ment. Les Portugais furent 
tranfportez de joye d’avoir 
obtenu ce congé , il n'y en 
eut pas un qui ne, fe promit 
au moins trois cens efclaves 
pour fa part. Cette refolu-' 
tion ne me donna pas une 
médiocre inquiétude t car je 
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ne fçavois pas bien quels' 
eftoient les véritables fenti- 
mens de noftre General , 
mais je connus bien toft 
qu’il avoit du cœur 6c beau- 
coup de definterreftement , 
6c qu’il eftoit ennemy mor- 
tel des violences pareilles 
à celles que Tes Soldats 
vouloient faire $ pour moy 
qui par la grâce de Dieu 
me trouvois aflez fort pour 
ne rien * craindre , je fis 
un ferme propos de mourir 
mil fois s’il eftoit poflîble, 
avant que de confentir a 
quoy que ce foit contre la 
plus grande gloire de Dieu, 
ou contre le fervice de Sa 
Slajefté Catholique. En mê. 
itie temps j’allay celebrer k 
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fainteMefle, & apres l’a- 
voir dite , nous nous retirât 
mes à part mon compagnon 
&moy pour côfulter enfem- 
ble fur les moyens d'empê- 
cher une fl barbare & fi dia- 
bolique refolution , & prî- 
mes le party de faire des^ 
proteftations publiques con- 
tre leur témérité ôc leur 
defobeïfTanee. 

* - 

. '• ■ ^ 1 ■ > •* • 





* 



V 



Digitized 



W ^ftïVJFftE . 

^ 

. x.,,< ”•» V 

CHAPITRE jLXVII; 



» H[ -vtf* * ..» v* 1 ^jr 



De l'ordre donné a l'arméê 
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f j & ics 
habi- 

fe»f jfe rivages > qui 
font un court chemin 
foà -k montagne de 



J E la communiqué aü 
General , il fut bien 
joyeux de me voir de fon 
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fen riment j êc m’avoüant 
qu’il n’y avoit rien de plus 
fort que ma proteftation : 
il fit voir en cette occafion 
• la grandeur de fon courage - y 
car il fit publier mon écrit, 
2c commanda en mefme 
temps aux Mathelors qu’ils 
eu fient à plier les voiles', 2c 
à difpofer toutes chofes pour 
fortir dés le lendemain de la 
riviere Noire , 2c rentrer 
dans l’Amazone pour ache- 1 
ver le voyage. Cet ordre 
fut exécuté , nous partîmes 
le lendemain , & continuant 
noftre route nous trouvâmes 
. quarante lieues au defious 
du côté du Sud la grande ri- 
vière du Bois , qui efi: un 
* nom que luy donnèrent les 

* . * j * * 

xjr * - 

V# % V f %# 
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/P<^%àSA i véhaï^ de Patà* 
a cadfe de là quantité "de 



1 Wlrnis que 



pièces 

riviere charioit 'avec 

rvfmj* -■ -1 - t 

* y mais fbn nom propre 
tri parmy les Indiens 
qui habitent fur Tes bords : 
4$le vient du côté du Sud , 
c éojrçpe j'ay dit r & nôus ap- 
prîmes qu'elle fe forme de 
deyx grandes Rivières qui 
s’aflemblent quelques lieues 
au deüus de fon embou- 
chure j . cependant fuivant 
tèates les apparences fon- 
dées fur ce que ce fut par 
cette riviere que les Toupi- 
nambous defcendirent pour 
fe rendre' dans ce pais. On * 
peut dire aflurément qu'il 
jÿy a point de chemin plus 



; 
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court 8c plus certain pour 
arriver à la Province de Po- 
toffi que par la voye de cet- 
te Riviere 5 il y a plufieurs 
JNations qui habitent le long 
de cette riviere de Layari , 
mais ces premières du côté 

de Ton embouchure font les 

* ► 

Zurinas 8c les Cayanas 5 8c 
au defTus font les Urarchaus, 
Anamaris , Guarinumas, Cu- 
ranaris, Pepunacas, 8c Aba- 
caris : depuis l’embouchure 
de la riviere Cayari en def- 
cendant le long de celle des 
Amazones on rencontre les 
Zapucayas 8c lesVbaringas, 
qui font très excellents ou- 
vriers en bois 5 au defTous 
d*eux l’on rencontre les Gua- 
ranaqua.cos ? Maraguas 5 



N 
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»! > - ' • t t? , 

Guimajis, Durais , Punovis^ - 
Grequaras , Aperas, & d’au r 
très:, dont je ne puis rapport 
f ^ter les noms, avec certitude. 
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CHAPITRE LXVlfr, 

♦ * .9 

* \ 

De Il fie des Toupinambous> 

Î fui finirent du Brésil 
ors de la conque fie faite 
far les Portugais , & 
fe rendirent Maiflres de 
cette Ijle . 

, ■ - • .. <• ■ ■ - r * 

V I n g t- huit lieues au 
delTous de la riviere de * 
Cayari , continuant: noftre 
route du côté du Sud fur la 
Riviere des Amazones , nous 1 
vînmes abordera une grande 
Ifle qui a foixante lieues de . 
large , &; par confequenc 
II. Part. M 





*• » ; 

plus de deux cenfc jieitès de 
circuit.. CetreMe eft toute 
peuplée de çes vaillants Tqu-* 
pinambous * qi^. lors de. la 
f le baat 

mfeirc vo^ùtaiïemettc de 
leur païsi»^.aimefétit mieux 
quiçrêr toute la Province de 
Fernambuco y que.de perdre 
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âges o& ilseftoient 

‘ : x ipô- 
fi grand nom- 
ne- demeura pas 
tuçe vivante en toi|i 
^ tâtions : ils pri- 
urchemindia main 
grandes mon- 
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tâgnes appellées Cordelie- 
tes , qui commencent au dé- 
troit de Magellan , £c tra- 
verftnt toüte l'Amérique me- 
ricHbnale du Nord au Sud - y 
fis parlèrent tous les ruif- 
featttf 8c toutes les rivières 
qui défceridènt de ces mon* 
tagnès pour fe rendre eii 
l'Océan $ les uns furent juf-, 
quôs au Pérou , & s'arrête* 
retiré avec les Efpagnols qui 
hàbitoiènt vers la fource de 
la rivière de Cayari ou du 
Bois 5 ils demeurèrent quel- 
que temps avec eux ; mais à 
caufe qu'unEfpagnol fit folie- 
ter unToupinambout quiluy 
avoit tué une vache , ne pou- 
vant fouffrir certe injure , ils 
refolurent tous de s’en aller, 

Mij 
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& fe fervant de la commodi- 1 
’■ té de la riyiere,ils fe jetterent 
tous dans leurs Canoos ,| & 
defcendirent. jufques a cette 
grande Ifle qu’ils occupent 
aujourd’huy. . Les Indiens,* 
perlent la langue generale 
du Brezil , qui s’étend par 
tout le pais que les Portu- 
gais ont conquis jufqu’àMa- 
ragnon & Para } ils nous 
dirent que lorfque leurs pe- 
res fortirent du Brezil 5 ne 
pouvant trouver dequoy vi- 
vre tous emfemble dans les 
deierts où il leur faloit paf- 
fer , ils furent contraints du-' 
rant une marche de^plus de 
neuf cens lieues , de fe fepa- 
rer à caufe de la multitude 
qu’ils eftoient fortis enlèm- « 
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ble 5 de forte que lés uns 
s’en allèrent d’un côté, & 
les autres d’un autre , 6c de 
cette maniéré toutes les mou- 
tagnes du Pérou , qui font 
appellées Cordelieres , font 
demeurées habitées 6c peu- 
plées des Toupinambous. 
Cette Nation effc fort bra- 
ve &; fort vaillante $ elle l’a 
bien montré à ceux qu’elle 
trouva dans rifle où elle efl 
prefentement établie : car 
il effc vray- femblable que 
ces Toupinambous efloient 
beaucoup moins fans com- 
paraifon que les Habitans 
de l’Ifle , quand ils arrivè- 
rent en ces quartiers j ce- 
pendant il effc certain qu’ils 
les ont tant de fois battus , 
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6c fi bien aflujettis totS 
ceux avec qui ils eurent la 
guerre , qu’aprés avoir dé- 
truit des Nations toutes en- 
tières , ils ont forcé les au- 
tres de quitter dépouvante 
leur pais naturel , & d’aller 
faire leurs habitations dans 
des terres éloignées : Ces 
Toupinambous fe fervent 
d’arcs & de fléchés, à quoy 
ils font fort adroits -, iis ont 
le cœur fi noble , & une 
grandeur d’ame telle qu’ils 
pourroient en difputer avec 
les Peuples de l’Europe les 
plus accomplis. Quoy que 
prefque tous ceux d’ap re- 
lent ne foient que les enfans 
ou les petits enfans des pre- 
miers qui font venus du Bre- 
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zil dans cette Ifle , nean- 
moins l’on remarque qu’ils 
* commencent à degenerer de 
leurs peres , par les allian- 
ces qu'ils contractent avec 
ceux de ce pais , & qu’ils 
s’accoutument aux maniè- 
res de vivre des Originaires. 
Ils nous receurent tous avec 
des demonffcrations de joye 
extraordinaire , & nous fi- 
rent entendre que dans peu 
ils dévoient fe refoudre à 
faire alliance avec nous , 
fe mettre au nombre des In- 
diens alliez & amis de Pa- 
ra. Cette déclaration me 
plût fort , & je m’en pro- 
mis de grands avantages 
pour notre Nation $ car il 
eft infaillible que fi ces vail- 
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lants hommes font une fois 
de noftre party , il nous fera 
aifé de mettre à la raifon* 
toutes les autres Nations 
de la Riviere des Amazo- 
nes , puis qu’au feui nom 
des To^ipinambous il n’y en 
a pas uhe qui ne tremble. 
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? / ejprit des 1 oupmam - 
bous, de la langue quils 
parlent , des nouvelles qui 
furent données des fali - 
nés quily a au Pérou . 



C Es T oupinambous font 
fore fpirituels ÔC fort 
inrelligens , n’ayant pas be- 
foin de Truchemens pour 
traiter avec eux , par la rai. 
fon que j’ay déjà -dit qu’ils 
parlent la langue generale 



du Brezil , que beaucoup de 
Portugais parlent aufli bien 
qu’eux , pour eftre nés ôc 
//. Part . N 
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avoir efté élevez dans le 
Brezil. Nous avons appris 
d’eux diverfcs chofes fore 
particulières , que je vais 
rapporter , & que l’on peut 
croire apurement fur leur 
rapport , parce que ce font 
des hommes qui ont couru 
& ont fournis à leur pui/Ian- 
ce tout ce qui eft voi/In 
d’eux : Ils nous dirent que 
proche de leur lfle du côté 
du Sud , il y a en terre fer- 
me deux Nations entre Jes 
autres fort remarquables , 
fune de Nains aufli petits 
que de petits enfans , qui 
s’appellent Guayazis , l’au- 
tre eft d’une raçe qui vient 
au monde avec les pieds tour-, 
liez le devant derrière : ÿc 
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qui ne fçauroit pas ce prodi- 
ge , 5c voudroic les fuivre à 
leurs piftes , v s’éloigneroit 
d’eux au lieu de les attein- 
dre j on les appelle Matayus, 
5c ils font tributaires des 
Toupinambous , aufquels ils 
font obligez de les fournir 
de haches, de pierre pour 
abbattre les gros arbres 
quand ils veulent défricher 
les terres , parce qu’ils font 
ces haches fort proprement, 
5c font continuellement oc- 
cupez à en faire : Ils nous 
dirent encore que de l’autre 
côté de la riviere qui eft ce- 
luy du Nord , il y a fept 
Provinces qui fe tiennent 
Pune à l'autre , 5c qui font 
fort peuplées 5 mais parce 

N ij 
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que ce font des gens de peu 
de force 6c de courage , & 
qui ne fe nourrirent que de 
fruits 6c de petits animaux 
fauvages , fans jamais avoir 
pris les armes entre eux par 
leurs propres coleres , ou 
contre les autres pour s’en 
deffendre, on n’en'fair nul 
; cas -, ils nous dirent encore 
qu’ils ont eflé long temps 
en paix avec une autre Na- 
tion qui confine à la prece- 
dente , avec laquelle ils ont 
eü. long-temps un commer- 
ce réglé de toutes les cho- 
fes dont chacune avoir abon- 
dance dans fon pais ^ & 

que la principale que les 
Toupinambous tiroient de 

£es Peuples , efloit du fel 

* 
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qu’ils leur apportaient pour 
échange , & qui prove- 

noic de certaines terres 
proches & voifines d’eux. 
Si la chofe eft comme ils 
nous l’ont dit , la décou- 
verte de ces falines feroit 
d’une grande utilité pour 
les Efpagnols, & leur fervi- 
roit beaucoup non feulement 
pour la conquefte , mais en- 
core pour établir des Colo- 
nies fur les bords de noflre 
grande Riviere -, mais quand 
cela ne feroit pas vray de ce 
côté- là , on ne peut pas dou- 
ter' qu’on ne trouve du fel 
en abondance le long de ces 
rivières qui defcendent du 
côté du Pérou , parce que 
en l’année mil fix cens trente 
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un j’eftois en la ville de Li- 
ma, & deux hommes ea 
deux temps difFerens en for- 
tirent pour aller en quérir , 
& en apportèrent leurs char- 
ges j ils nous dirent qu’ils é- 
toient arrivez en un certain 
endroit, où s’eftant mis fur 
une des rivières , qui félon 
toutes les apparences fontr- 
celles qui forment ce grand 
fleuve qui vient tomber dans 
la Riviere des Amazones , ils 
eftoient abordez A une cer- 
taine montagne route de fel, 
dont les Habitans faifoienr 
un grand trafic , & eftoient 
devenus fort riches êc fort à 
leur aife de ce que ces Indiens 
qui le» venoient acheter de 
fort loin , leur donnoiegc 
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én échange : ce n’eft pas 
que ce foie une chofe nou- 
velle dans le Pérou , Sc dans 
toutes les montagnes de voit 
des rochers de pierres de Tel 
quieft excellentjpuifquel’on 
ne fe fert point d'autre en 
tout ce païs 5 & l'on le tire de 
Ja roche avec des inftrumens ; 
d'acier , par grandes pièces 
qui pefent chacune cinq à fix 
* arobas. Cette Province des c * ft Ar u 0 ^ 
Toupinambous eft de foixan- de 

r J _ £ . 15 livres, 

te îix lieues de long, ce nmt côme un 
par une grande habitation 
fi tuée à trois degrez de hau- f°'J s 
teur méridionale, comme eft vies» 
la première habitation des 
Indiens Aguas dont nous 
avons parlé cy-devant, 
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CHAPITRE LXX. 

Des Amazones dont ils ap- 
prirent les ujages £r les 
coutumes . 

C E s ffiefmes Toupt- 
nambous nous confir- 
mèrent auiïî le bruit qui coir- 
roit par toute noftre grande 
Riviere de ces renommées 
Amazones , dont elle em- 
prunte Ton véritable nom , 
ôc fous lequel nom elle a 
efté connue depuis les pre- 
miers jours qu’eîlea efté dé- 
couverte, jufqu’aujourd’huyj 
non feulement par ceux qui 
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y ont voyagé , mais encore 
par tons les Cofmographes 
qui en ont traité certaine- 
ment. Ce feroit une chofe 
bien étrange que cette gran- 
de Riviere euft pris le nom 
d’Amazone fans aucun fon- 
dement raifonnable, Se que 
pouvant fe donner un nom 
fous lequel eiîe pouvoir fe 
rendre fameufe , elle n’euft 
efté connue que fous un nom 
fabuleux * cela ne peut tom- 
ber fous le fens , il n eft 
pas croyable qu’une riviere 
comme la noflre , qui poiïe- 
de tant d’avantages par def- 
fus toutes les autres, aye ti- 1 
ré fa gloire d’un titre qui ne 
luy appartenoit pas, comme 
nous voyons dans les gens 
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qui n’ayant pas allez dù 
Vertu pour emporter par leur 
propre force la gloire qu’ils 
défirent , ont la lâcheté 
de fe parer des avantages 
d’autruy î mais les preuves 
que nous avons pour aflurer 
qu*il y a une Province d’Â- 
Itaazonesfur les bords de cet- 
te riviere* font fi grandes &C 
fi fortes , que ce feroit man- 
quer tout à fait à la foy hu- 
maine de faire difficulté de 
le croire. Je ne fais point 
fonds fur les enqueftes fe- 
rieufes qui ont elle faites de 
l’authoritc de la Cour Sou- 

'V 

veraine de Quito , dans lef- 
quelles on a entendu plu- 
fieurs témoins natifs des 
lieux mefmes , 6c qui y a- 
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Voient demeuré long temps; 
te de toutes les chofes qui font 
enfermées dans leurs terres- 
frontières , une des princi- 
pales qui eft precifément af- 
firmée eft , qu’une de ces 
Provinces proche de noftre 
Riviere eft peuplée de fem- 
mes belliqueufes, qui vivêt £c 
fe gouverner feules fans hom- 
mes, qu’en de certains temps 
de l’année elles fe donnent à 
des hommes pour en deve- 
nir groftes , & que tout le 
refte du remps elles vivent 
dans leurs bourgs ne fon- 
géant qu’à cultiver la terre 
te à fe procurer par le travail 
des bras tout ce qui leur eft 
neceflaire pour le foulage- 
ment de leur vie. Je nem’ar- 
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réteray non plus à d’autres 
informations qui ont eflé 
faites dans le nouveau Royaux 
me de Grenade au Siégé 
Royal delà ville de Pafto t 
où furent ouys quelques In- 
diens , êc particulièrement 
une Indienne qui aifeura a- 
voir elle mefme dans le pais 
où ces femmes vaillantes 
font établies , 6c ne dit rien 
qui ne fut conforme a tout 
ce qu’on en fçavoit déjà par 
les precedentes relations y 
mais je ne puis taire ce que 
j’ay ouy de mes oreilles , 6c 
que j’ay voulu vérifier aufli- 
toft que je m’embarquay^ fur 
cette Riviere des Amazones; 
on m’a donc dit par toutes 
les habitations ou j’ay paÆ2> 
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qu'il *;y a des femmes dans 
leur païs telles que Je les 
leur dépeignois y & chacun 
en particulier m’en donnoit 
des marques fl confiantes 
Ôc fi conformes , que fi la 
chofe n’eft point , il faut 
que le plus grand des men- 
fongespafie par tout le nou- 
veau Monde pour la plus 
confiante de toutes les veri- 
tez hiftoriques > neanmoins 
nous eûmes de plus grandes 
lumières de la Province que 
ces femmes habitent , de 
leurs coutumes fingujieres , 
des Indiens qui communi? 
quent avec elles , des che- 
mins par lefquels on va en 
leurs contrées , & de ceu^ 
du païs qui leur fervent à 



1(8 J.À RmiERE 

- 

peupler dans te dernier vil- 
lage .gui fait la frontière 
d’entre les Toupinambous 

Sc elles. 
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CHAPITRE LXXI. 



Nouvelles plus certaines des 
Amazones de l’Ameri - 






T R e n t E- fîx lieuës au 
deffous de ce dernier 
village des Toupinambous , 
en defcendanc fur noflre 
grande Riviere, l’on en ren- 
contre du côté du Nord 
une autre qui vient de la 
Province mefme des Ama- 
zones, & qui eft connue par 
les gens du pais fous le nom 
de Cunuris. Cette riviere 
prend le nom des Indiens 
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qui font les plus proches de 
fon embouchure , au deffus 
de ces premiers Peuples en 
rencontrant la riviere Cunu- 
ris on trouve d’autres In- 
diens appeliez Apotos , qui 
parlent la langue generale 
du Brezil 3 plus haut font 
les Tagaris , & les derniers 
font les Guacaras , qui font 
ces Peuples heureux qui ont J 
la communication & la fa- 
veur de ces femmes vaillan- 
tes 3 elles ont leurs habita- 
tions fur de grades & de prcf- 
digieufement hautes mon- 
tagnes , parmy lefquelles il y 
en a une qui s’élève extraor- 
dinairement au dellus de 
toutes les autres , & qui eft 
tellement battue des vents, 

qu’elle 
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qu’elle en eft fterile & paroift 
toute rafe j elle s’appelle Y a- 
camiaba : ces femmes com- 
me j’ay déjà dit font fort 
vaillantes , 6c fe font tou- 
jours confervées elles feules 
fans le fecours & fa (îi (lance 
des hommes -, 8c quand mê- 
me leurs voifins viennent fur 
leurs terres au temps con- 
certé avec elles , elles les re- 
çoivent les armes à la main , 
qui font des arcs 8c des fle- 
içhes , êc en font l’exercice 
de mefme que (i c’efloit des 
ennemis j mais reconnoidànt 
que les autres ne veulent 
point la guerre , 8c que ce 
fonr leurs amis, elles lai (Tenc 
leurs armes 8c accourent rou- 
tes .aux Canoos ou autres 
> II. Part. O, 
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petits vaifieaux de leurs hô- 
tes j chacune prend l'Ama- 
ca qu'elle trouve plus à la 
main , ce font des lits de cot- 
ton qui fe fufpendent 8c dans 
lefquels ils dorment j ces 
femmes les portent à leurs 
maifons, 8c les fufpendent en 
lieu où leMaiftre le peut 8c le 
vient reconnoître : elle le re- 

j 

çoit apres comme fon hofte, 
8c le traitte ce peu de jours 
qu’ils doivent demeurer en- 
femble : Ce temps pafle ils 
retournent chez eux , 8c ne 
manquent point toutes les 
années de faire ce voyage 
dans le mefme temps. Les 
filles qui naififènt de cet a - 
niour font nourries par leurs 
meres , 8c inflruites aux ar- 
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mes 6t au travail , comme 
pour porter plus avant la va- 
leur fie les coutumes de leurs 
devancières : Pour les mâ- 
les il n’eft pas certain ce 
quelles en font , j’ay vu un 
Indien qui me dit qu’eftant 
petit il avoit efté avec fon 
pere à cette entreveuë , 6c 
m’a {fur a qu’elles donnent 
aux peres l’année d après les 
enfans mâles qu’elles ont 
eues d’eux , mais la plupart 
tiennent qu’elles tuent tous 
les mâles incontinent qu’ils 
font nés, 6c c’eft ce qui paf- 
fe pour plus confiant parmy 
tous ^ le temps découvrira 
la vérité. Affurément elles 
gardent des trefors dans leurs 
contrées capables d’enrichir 
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tout le monde 5 l’embou- 
chure de ce fleuve fur les 
rives duquel habitent ces 
Amazones , eft à deux de- 
grez & demy de hauteur 
méridionale. 
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CHAPITRE. LXXII. 



De la riviere Vexamina , 
& du détroit - de la gran- 
de Riviere des Amazo- 
nes d'un quart de lieue, 

. • * * 

fc 7 

A P r E 5 avoir traverfé 
l’embouchure de la ve* 
ritable Riviere des Amazo-' 
nés nous defcendîmes vingt- 
quatre lieues fur noftre gran - 
de Riviere , & en trouvâ- 
mes du mefme côté du Nord 
une autre petite qui eft nom- 
mée Y examina elle vient à , 
entrer dans noftre grande 
Riviere en cec endro it où 

« „ • ; ' i '•* 

• ■ - * ” » 
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cette grande & fpacîeufe 
Mer d’eau douce , noftreiru 
comparable Riviere, s’étref 
fît , ou plûtoft eft tellement 
ferrée par les terres , qu’elle 
fe renferme, comme j’ay dé- 
jà dit , dans un efpace de 
quelque peu plus d’un quart 
de lieué : La lituation eft 
extrêmement favorable pour 
bâtir deux Forts fur les deux 
rivages de noftre Riviere , 
qui empefcheroient non feu- 
lement le paflage aux enne- 
mis qui voudroient entrer 
dans la riviere en monrant 
de la Mer, mais qui fervi- 
roient encore de Bureaux 
de là Doüanne , pour y en- 
regiftrer tout ce qui defcen- 
droit du Pérou par cette 
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voye , fi jamais noftre Riviè- 
re vient à eftre habitée & 
peuplée de nos gens. Quoy 
qu’il y aye encore trois cens 
foixante lieuës de diftance de 
ce détroit jufqu’à la Mer , 
on ne laide pas de s’apper- 
cevoir en cet endroit des 
changemens des marées ; car 
l’on y voit tous les jours 
croiftre 6c diminuer la Riviè- 
re , quoy que ce Toit moins 
fenfiblement qu’à quelques 
lieuës au deflous. 




iPi 

mm 

KF »> - •:. 

I Ei , ïF r <,* f Æ 

«-SV 



rt;' ^3*Pfcîî»tr 

k? i I ï " -’iUV. 

i t ï 



r,: 



I *la^vyC ' ■» 









■ 

IhSHbs'' /•* ' 

N4S «lÿ: :. 4 

r, ™ét3k $î£- v£zk 

'à 



E 



îtif'r- Ïs'£kj 4 < *r 



T" 5 ? • • « 

ï£8 IA RIVIERE 



CHAPITRE LXXIII. 



DeU riviere des Tapajotos , 
de /e//r courage 3 de 
leurs fléchés empoison- 
nées y & du traittement 
quils firent à l’armée 
Portugaife. 
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A Quarante lieues plus 
x\„ bas que ce détroit , 
on trouve du côté du Sud 
rembouchure de la grande 
& belle riviere des Tapajo- 
tos qui emprunte Ton nom 
de celuy des Habitans de la 
Province qu’il arroufe. Ce 

païs 
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pais efl: fort peuplée d’in- 
diens , les terres en font très 
bonnes & très - abondantes 
en toutes fortes de vivres j 
ces Tapajocos font gens de' 
courage , £c qui font craints 
ôc redoutez de plufieurs 
Nations qui leur font voi- 
fines , parce qu’ils empoi. 
fonnent leurs fléchés d'un 
poifon fi vif qu’il tue en 
bleflant , l’on n’y trouve 
point de remedes 5 c’efl: la 
feule raifon pour laquelle les 
Portugais meftnes ont efté fi 
long temps leurs voifins fans 
avoir ny commerce ny al- 
liance avec eux , quoy qu’ils 
euflent bien voulu s’attirer 
leur amitié ; mais ils voit-' 
ïoient les obliger à quitter 
' //• Farh Z 
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leur païs , 8c venir peupler 
dans les lieux ou ils efloient 
les Maiftres. Les Tapajocos 
ne purent jamais tomber* 
d’accord de cela , parce que 
cç leur eft la chofe du mon- 
de la plus fenfible de leur 
parler d’abandonner leur 
païs natal : Ce n’e/l pas 
qu’ils ne rcceuflènt fort bien 
les noftres , 8c avec grande* 
joye quand ils abordoient» 
çn leur païs. , dont nous en 
filmes nousm,efm es l’cxpe- 
rience , un logement que 
nous prîmes dans un de 
leurs bourgs gros de plus 
de cinq cens familles y où 
ils ne ceflerent durant tout 
un jour de nous venir voir, 
8c de nous apporter des. 
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poules , des canards , des 
lits du poifion , des fari- 
nes des fruits , êc de toutes 
autres cho fes avec tant de 
franchife 6t tantde confian- 
ce , que les femmes ôc les 
en fans ne fortoient point 
d’auprès de nous ; ils nous 
difoienc mefme de bonne 
foy , que les Portugais les 
lai fia fient demeurer chez 
eux , 6c qu*ils vinfient à la 
bonne heure peupler dans •• 
leurs païs , qu’ils les rece- 
vroientôc les ferviroient tou- 
te leur vie comme leurs meil- 
leurs amis. 
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CHAPITRE LXXIV. 

•* ! 

T 

JLe mauvais traittement 
que leur firent les Por- 
tugais en ce temps -là. 

T O u s ees bons trairte- 
mens des Tapajotos 
n*eftoient pas fuffifants pour 
toucher des âmes intereflces 
& avares , autantf que le 
fonr ceux qui marchent à 
ces .ponqueftes , & qui ne 
fe font jamais propofez dans 
pette longue & difficile en- 
treprise , que de gagner un 
grand nombre d’efc laves 
r pour vendre ou échanger $ 
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C*eft pourquoy ils n’efloienfc 
guere capables d’ecoüter les 
proposions de ces pauvres 

Î rens * & encore moins de 
es traitter avec honnefteté 
&. avec raîfon i niais s’eftant 
rnis en tefte que ces Peuples 
avoient bien des efclaves 
pour leur fervice , ils com- 
mencèrent de les traitter de 
rebelles , & s’emportant 

dans les dernieres violen- 
ces , les menacèrent d une 
guerre cruelle. Toutes cho- 
ies eftoient en cet eftat 
quand nous arrivâmes au 
Fort qui eft aux Portugais , 
qu’ils appellent Deftierro , 
c’eft à dire du Banniffement, 
où s’afTembloient les troup- 
pes pour faire cette execu- 
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lion fi barbare j je tafchay 
par tous les jnoyens les meil- 
' , .leurs que je pus inventer , 
4e la fufpendre au moins ne 
pouvant pas l’empefcher tout 
. à fait , jufqu'à ce que j'en 
eufle donné avis au Gou- 
. • ' yerneur de Para. Celuy qui 
commandoit à cette expédi- 
tion eftoit Benoift Maziel f 
fils du Gouverneur de Para t 
qui eftoit pourvu de la char- 
ge de Sergent Major de l'E- 
tat : Il me donna fa parole 
qu'il ne pafljèçoit point outre 
à l'executiota ; de (on entre- 
prife , qu'il n'euft receu de 
nouveaux ordres de fon pere* 
mais à peine l'eus-je quitté 
qu'il fit monter le plus de 
Soldats qu'il pût dans un 

/ ' < 

c 
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brigantin armé de pièces de 
canon , & en d’autres moin* 
dres bâtimens avec lefquels 
il vint inopinément I& fur- 
prendre. Ces pauvres gens 
acceptèrent bien vifte'la pais* 
avec mille témoignages de 
leur bonne volonté , &. le 
/admettant à tout ce que 
l’on voudroit faire de leurs 
perlonnés 5 Benoift Maziçl 
leur commanda d’apportâgfc 
toutes les fléchés empoifon- 
nées qu’ils avoient, qui é- 7 
tok 1 ce • que Ton craignoic 
le plus. Ces pauvres mife- 
tables obéirent auflï - toft , 
mais a peine les vit* on defar-^ 
mez , que les Portugais^^#^ 
firent venir tous enfemble,- 
& les enfermèrent conuné 

P iiij 
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S bàrbare ; je tafchay 
jïis les jnoyens les meil- 
que je pus inventer , 
âp la fufpendre au moins ne 
Pouvant pas l’empefcher tout 
fait , jufqu'a ce quej*en 
euffe jdanné avis au Gou- 
yepseur de Para» Celuy q ut 
^tegwfe^jçetçeexpedi- 



Imîoift Maziel , 
fils du Gouverneur de Para * 
qui eftoit pourvu delà char r 
ge de Sergent Major de l’E- 



tat fi : If me donna fa parole 

point outre 
a Pëxecutio% de (on entre - 
prife , qu’il n’èuft receu de 
nouveaux ordres de fon pere 5 
usais à peine Peus-je quitté 
^Mi&^teonter le plus de 
jpkti qu*il pût dans un 
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brigantin armé de pièces die 
canon , & en d’autres moin* 
dres bâtimens avec Iefquels 
il vint inopinément 1& far, 
prendre. Ces pauvres gens 
acceptèrent bien vifte/a paiüt 
avec mille témoignages de 
leur bonne volonté y &. le 
.'/admettant à tout ce, que 
J -on voudroit faire de leurs 
perfonnes 5 Benoifi Maziçl 
■leur commanda d’apportèr 
..toutes les fléchés empoifon, 
nées qu’ils avoient, qui é- . 

. toit .ce tjue l’on craignoic 
le plus. Ces pauvres mi fe- 
îables obéirent aufli-toft , 
mais à peine les vit* on defar- 
< mez , que les Portugais les 
firent venir tous enfemble, 

M. les enfermèrent con\me 

- T!\ ***• * 
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des moutons dans un parc 
bien fermé avec une force 
.garde 5 aufli toft ils lâche-* 
rentra main à une quantité 
d’indiens amis qu’ils avoienc 
' amenez arec eux, qui pour 
faire du mal font autant de 
Diables déchaînez, & qui 
en peu de temps mirent à 
fac tout ce grand bourg i 
dont je vous ay déjà parlé * 
•ils n'y. laiflerent rien qui ne 
fuft orifé & perdu * ils fe 
fai firent de toutes les filles 
6c de toutes les femmes de 
ces roiferables affligez-, 5c 
a leurs propres yeux com- 
mirent des violences fi abo- 
minables , que celuy qui me 
conta cette courfe pour a- 
voir elle de la compagnie. 
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ime jura qu’il aimcroit mieux 
ji’acheter jamais d’efclaves y 
que d’en avoir a ce prix- là , 
& qu’îl abandonneroit pluU 
toft tous ceux qu’il poffe- 
doit , que de voir commet^ 
tre touRs ces cruautez. 
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CHAPITRE LXX V. 



Ces mauvais trait temens 
rendent tous ces Peuples 
ennemis des Européens y 
& ils ont autant de ru* 



fidfe deffendre qu£ de 



courage. 




L ’Inhum ani te' des 
Portugais n’en demeu- 
ra pas la , comme ils n’a- 
voient point d’autre but que 
de faire des efclaves , ils n’é- 
toient pas fatisfaits d’avoir 
les Mai (très , c’eft pourquoy 
ils faifoient de grandes me- 
naces à ces pauvres Indien* 
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qu'ils tenoient enfermez , 8c 
les faifoient trembler des 
nouvelles cruautez qu’ils leur 
difoient qu’ils exerceroient 
contre eux s’ils ne leur don- 
noient des efclaves , leur 
promettant aulîi, que moyen- 
nant cela non feulement ils 
leur donneroient une liberté 
entière, mais qu’ils les con- 
fîdereroient comme leurs 
meilleurs amis , 8c de plus 
qu’ils leur donneroient tant 
d’outils de fer , 8c de toiles 
decotton en échange, qu’ils 
en fèroient contents : que 
pouvoient faire ces innocens, 
autre chofe que de s’aban- 
donner à la difcretion de 
leurs ennemis * ils fe voyoient 
entre leurs mains dépouillez 
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de leurs armes , leurs ntaïi 
fous faccagées , leurs fem-, 
mes & leurs filles violées. Ils 
offrirent encore mil efclaves, 
& envoyèrent quelques uns 
des leurs pour les amaffer -, 
mais ce9 pauvres gens s’é- 
toient réfugiez en lieu de 
feureté durant la defolatiorl 
du bourg , c’eft pourquoy il 
ne fut pas poflible d’en amaf- 
fer plus de deux cens : Ils les 
livrent aux Portugais , & fur 
la parole qu’ils donnèrent de 
fournir lerefte ils furent mis 
en liberté. En l’eftat où ces 
pauvres miferables fe voyoiét 
ils auraient donné leurs pro- 
pres enfans pour efclaves 
afin de venir à compofition 
avec leurs ennemis y ce qu’ils 
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ont fait plufieurs fois. Les 
Portugais mirent tous ces en- 
claves dans un yaiflèau , 8c 
les envoyèrent à Maragnon 
de à Para. J’aflTure cela comb- 
ine l’ayant vu de mes propres 
yeux s Cette capture plût 
fort aux Portugais , de elle 
letir donna tant de courage 
de tant d’avidité , qu’ils fe 
difpoferentauffi-toû à partir 
pour en faire une plus gran- 
de dans une autre Province 
plus avant dans noftre gran- 
de Riviere. Il ne faut pas 
douter qu’ils auront exercé 
des eruautez bien plus gran- 
des , parce qu’en ces courfes 
il y ya moins d’honneftes 
gens qui puilTent aider celuy 
qui commande f de empeil 
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cher les brutalitez des fol- , 
dacs. Tout cela doit élever 
tous les Habitans de cette 
Riviere contre le nom Por- 
tugais , & je ne doute point 
que quand on voudra paci- 
fier ce trouble & la haine que 
ces violences ont caufées par- 
my ces Peuples , l’on ify 
trouve de fi grandes diflïcuL * 
tez que l’on n’en puifle ve- 
nir à bout 5 au lieu qu’en l’é- 
tat que je les laifTay quand 
jepaflay par là , il n’y avoir 
rien de plus facile que de fai- 
re une paix generale avec les ■ 
Habitans de noftre Riviere. • 
Voila ce que l’on appelle les 
Conqueftes du Brezil; voi- 
la le trafic dont les Soldats 
fe maintiennent . ôc voila 

w ,r .. »«• , # f • * 
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encore la véritable & la juf- 
te çaufe pour laquelle Dieu 
punit ces malheureux au 
point qu'ils font perpétuel- 
lement dans la guerre & dans 
le tourment , & n’ont pref- 
que pas de pain à manger ; 
Je crois mefme que s'ils ne 
fervoienten quelque forte au 
defTein que la Majefté Divi- 
ne a fur les Indiens , & n’é- 
toient fans cefife aux mains 
avec les Hollandois , & s'ils 
n'avoient déjà mefme rem- 
porté plufieurs victoires fur 
c es * Heretiques * il y 
a long temps que Noftre 
Seigneur Jésus-Christ 
auroit exterminé des Con- 
querans fi cruels §c fi abomi^ 
nables. 
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Mais retournons aux Ta~ 

pajofos , & à la fameufe Ri- 
vière aux rivages de laquelle 
ils habitent : Je dis que le 
fonds de cette riviere eft très 
bon , & qu’un grand vaifl 
fêau Anglois monta il y a 
quelques années bien avant 
fur cette riviere , prétendant 
faire des habitations dans 
cette Province , &c établir 
le commerce du tabac avec 
les gens du pais 5 & ils leur 
offroient mefme des condi» 
tions tres-avantageulês : mais 
les Tapajofos n’en voulurent 
accepter d’autre, que de fur. 
prendreinopinément les An- 
' glois , & de tuer tous ceux 
qui toflabero/ent fous leurs 
piains ? après s’cftre faifis de 

km 
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leurs armes , qu’ils ont en- 
core auj#urd'huy , ils leur fiJ 
rent quitter le pais plus ville 
qu’ils n’y eftoient venus $ de 
forte que tout le refte le fau- 
va dans le vailTeau , & évita 
en fe mettant promptement 
à la voile une autre pareille 
rencontre qui les auroit en- 1 
tierement perdus. 

* Not*. Cette découverte fe falloir au temps qué 
les Portugais chaftoienr tous les jouïs les Holan- 
dois de quelqu’une des places du Brezil , dont ils 
s'eftoient emparez peu dç temps auparavant , 5c 
cette Conquelle donna lieu à la Compagnie de 
VVeft-Inde qui fe fit en Holande, tant pour le’ 
Commcrcede cette partie de l’Amerique qu’octti* 
poient les Portugais , que pour en achever la con- 
quefte ; mais il y a plus de jo anïqu'elle n’a plus 
rien dans 1 Amérique au de là de la ligne & au de- 
^a la ligne, eïîepoH’cde encore Suriname en ter- 
re ferme, êCl’Iflede Coraflol ou Curaçao , loyé- 
tant encore refté plufieurs places fortes en la code 
Occidentale d’Afrique , &■ plufieurs Comoirs cs>' 
d. vers lieux de cette colle. ' 
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CHAPITRE LJPCVI. 

De la riviere de Curupa- 
tubac j ^Jr- des nouvelles 
qui furent données des 
Montagnes d'or , d'ar- 
gent 9 d'azur y & de 
pierres precieufes , gwi 
font parmy les Peuples 
qui habitent sette riviere. 



/ ’. ■ - - * * 
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, » 

E Nviron à quarante 
lieues plus bas que Pem- 
bouchure de la riviere de* 
Tapajofos , fe rencontre cel- 
le de Curupatuba * elle def- 
cend du côté du Nord dans 
PAmazone , de donne Ton 

* ; . /. S • ■ ■K 
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nom à la première habitation 
des Indiens , qui vivent en 
paix avec les Portugais fous 
la prote&ion de leur Roy. 
Cette riviere n’eft pas. fort 
grotfè , mais elle eft fort o- 
pulente , fi on en croit les 
geris du païs qui nous afiu- 
rerent qu’en montant par 
cette riviere fix journées, l’on 
trouve un petit ruifleau , dans 
le fable fit fur les rivages du- 
quel l’on trouve grande qua- 
lité d’or, depuis qu’il a lavé 
le pied d’une médiocre mon. 
tagne qu’ils appellent Yu- 
quaratinci. Les Indiens nous 
dirent encore qu’auprés de 
cette riviere il y a encore un 
autre endroit qui s’appelle 
picari j-d’où ils ont plufieurs- 
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'lâis^tké une autre forte dé 
ntètàT plus dur que l’or * mais 
$(jo>ut ; blanc ( c’eft fans doute 
4fe l’argent ) dequoy ils a- 
( Soient coutume autrefois de 
faire des haches & des coû- 
teauxymais qu’ayant vû que 
ces pièces faites de ce metail 
tébroüiftoienr au moindre ef*. 
J fdk % & tt’cftoierir presque 
r d’aucun ufage , Us n’en ont 
plus fait de cas. Ils nous 
contèrent encore qu’il y a 
prés dé cè détroit , dont j’ay 



donnèrent » eft vrayfembla- 
biement d’azur , & l’autre 
qu’ils appellent Penagara, eft 
telfe que que quand le Soleil 
luit, où que les nuits font 



îd by Google 



•v 



DES AMÀZOMES. rS* 

fort claires & fort vives, elle 
brille de luit tdut de mefme ' 
que fi elle eftoit couverte de 
riches diamans : Ils nous af-; • 
« furerent mefme que de temps 
en temps elle s’entendoit a*.' 
vec des bruits effroyables y 
ce qui eft un figne alluré que 
cette montagne enferme 
dans fês entrailles des pierre^ 
de grand prix. 
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. CHAPITRE LXXVIÏ. 

* ' ' • . 

De la rivtere de (jiwpapc, 
, qui a dans fes rivages de ï 
- trejors d'or, & des ter - 
tes fameufe s pour la bon- 
té du terroir propre au 
tabac & aux cannes de 
fucre . 

■%.**'** * - 

* ' .* > ^ 

L À riviere de Ginipape , 
quidefcenddu côté du 
Nord , & encre dans l'Ama- 
zone foixante lieues au def- 
fous des habitations de Cu- 
rupatuba , ne promet pas 
moins de trefors que les ri- 
ches montagnes donc nous 
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Venons de parler. Les In- 
diens a (Turent qu’il y a tant 
«d’or le long de Tes rivages, 
que fi la chofe eft comme ils 
le difent , cette rivière feule 
poflede plus de richeffes 
qu’il n’y en a dans tout le 
Pérou. Les terres que cette 
riviere arroufe font du gou- 
vernement de Maragnon , 
qui eft entre les mains de 
Benedito Maziel ^ Mais fans 
faire aucun compte de ce 
que ces terres toutes feules 
font de plus d’étenduë que 
toute l’Efpagne reünie en- 
femble , & qu’il y a quantité 
de mines dont on a des con- 
noifiances rres.aflurées j je 
diray feulement que ces ter- 
res font la plus grande partie 
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de la meilleure qualité & 
bonté pour rapporter toutes 
fortes de grains , de fruits* 
,& faire du profit aux habi- 
tans , qu'il y en aye en toute 
retendue de la grande Ri- 
vière des Amazones elles 
font fituées du coté du Nord, 
& enferment de grandes Pro- 
vinces de Barbares Indiens : 
mais ce qui en eft encore 
plus confiderable , eft que 
c’eft dans ce pais que font 
ces terres fi renommées , & 
ces campagnes fi prodigieux 
lès en Tucui. Çe font les 
Hollandois nos ennemis qui 
ont mis ces terres en réputa- 
tion , & ils en ont reconnu 
plufieurs fois non feulement 

Ja bonté & fertilité du ter- 

» , _ v *_ 
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roir , mais encore les gran- 
des commoditez qui s’y trou* 
vent capables d’enrichir tou- 
tes feules fes habitans : c’eft: 
pourquoy ils n’ont jamais pii 
oublier ce beau pays , &; y 
ont fait des habitations pin- 
ceurs fois , mais à leur mal- 
heur & à leur grand regret, 
parce qu’ils en ont toujours 
efté chalTez par les Portu- 
gais. Cependant on doit 
confiderer que ce pais effc 
fort propre pour y faire de 
grands plants de tabac , Sc 
qu’il n’y a pas d’endroit 
dans toutes les terres décou- 
vertes qui foit meilleur 
pour le plan des cannes &; 
la manufacture du fucre Ce 
terroir y rend avec ufure U 
//. Part, & 
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moindre culture qu’on luy 
donne, 6c produit toutes for- 
tes de vivres avec une abon- 
dance extraordinaire j 6c ü 
s’y voit des campagnes très- 
fertiles en pâturages , qui 
dans leur grande étendue 
peuvent nourrir des trou- 
peaux de toute forte de bcf- 
tiaux à Pinfinÿ. Six Jiètfês 
plus haut que l’embouchure 
de cette riviere dans celle 
des Amazones , il y a un Fort 
des Portugais qu’ils appel- 
lent del Doflierro , c’efk à di- 
re du BannifTemcnt « ou il n’y 
a que trente Soldats , 6£ 
quelques pièces d’artillerie , 
qui fert plu s à tenir en crain- 
te 6c dans l’obeïffance , les 
Indiens qui fe reduifent fous 
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la domination des Portugais, 
$c à maintenir l’authorité 
du Gouverneur qu’à fermer 
la riviere, ôc l’empefcheraux 
ennemis. Ce Fort a efté de- 
puis démoly par Beneditp. 
Maziel d’intelligence avec le 
Gouverneur de Curupa , qui 
eft à trente lieues plus bas en 
defcendant la riviere : mais 
il faut remarquer qu’il droit 
fitué dans un endroit bien 
confiderable , puifque les 
vaifleaux ennemis eftoient 
obligez de venir payer le 
droit de palTage s’ils vou- 
ioient palTer. 
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CHAPITRE LXXVIII. 

De la ri'viere de Para- 
S*-;.- naïba. 



I x lieues au delTous 
de la riviere Ginipape, 
fe rencontre du côte du Sud 
une grande , belle , 6c puif. 
fante riviere , qui vient ren- 
dre Tes hommages à noftre 
grande Riviere des Amazo- 
nes, & entre dedans une em- 
bouchure de deux lieues de 
large*. Les gens du pais l’ap- 
pellent Paranaïba -, il y a fur 
fes rivages quelques villages 
d’indiens, qui font amis des 
portugais , 6c qui fe fonç 
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établis fur l’embouchure de 
cette riviere, pour obéir aux 
ordres du Gouverneur qui 
commande en cette Provin- 
ce. Plus avant dans le païs 
il y a plufieurs autres Na- 
tions , mais nous n’en pûmes 
avoir fuffifamment connoif- 
fance , non plus que des au 
très chofes qui font le long 
de cette riviere. 
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CHAPITRE LXXIX. 

La Rivïcrc des Ama^ones^ 

, un p ombre infiny d 3 Ifles 
*: habitées d'un nombre in- 

finy de Peuples prés dr 

(on embouchure. 

j 



D Eux lieües plus bas 
que la riviere Ginipa- 
pe , donc je viens de parler 
au Chapitre foixante & dix- 
fept , noftre Riviere des A- 
mazones commence à fe fe- 
parer en plufieurs grands 
bras , qui font ce grand 
nombre d’I fies que l’on voie 
flottantes parmy fes eaux,. 
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jufqu’à ce qu'elle foie enrrée 
dans la Mer. Toutes ces If- 
les font habitées de Nations i 

B ""V j 

differentes 6c de Langues 6c 
de Cofltumes. Ce n’éfl pas 
! > que la^upart entendent fort 
bien la langue generale de 
ce'tôté , qui eft celle du Bre- 
zil. Le nombre de ces Ides 
eft fi grand , 6c les Peuples 
l ? qui l’habitent fi difFerens les 

uns des autres , que je ne •• Jj 
pourrois pas en dire ce qu’il ^||j 

ÿ a à fç a voir fans faire un au- ; '4|gB 
L- tre volume j j*en nommera y 
neanmoins quelques uns des 
plus confiderables 6c plus 
connus, comme font IesTa- 
puyas, 6c les vaillans Paca- 
xas ^ ces derniers habitent 
fur les bords d’une riviere 
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dont ils portent le nom , qui 
entre dans l’Amazone qua- 
tre-vingt lieues au deflus 
de celle de Paranaïba , &c de 
Ton mefmë bord : I fies 

font fi peuplées , qu ™ nom- 
bre des Habitans eft innom- 
brable, auffi bien que leurs 
habitations $ en forte que des 
Por t ugais m ’a fTu rereh t qu *i Is 
n’avoient point vu de païs , 
ny de terres plus peuplées en 
toute Tétenduë de noflrre 
Riviere. 
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CHAPITRE LXXX,' 

i 

Du Bourg de Commuta* 



♦ 

A Quarante lieuës audef- 
fous des Pacaxas l’on 
trouve le bourg de Commu-’ 
ta , il eftoit autre fois fort 
eftimé non feulement pour 
le grand nombre de fes HaJ 
I bitans,mais encore parce que 

c’eftoit le lieu où les Indiens 
ij faifoient aflembler leurs Ar J 

; mées , quand ils voûtaient 

faire des courfes fur leurs 
ennemis -, mais depuis les 
Conqueftes du Brezil il 
n’y eft plus rien demeu- 
ré , ces gens ont paflfé dans 
I* • ' * 
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d’autres terres , les vivres ÿ 
ont manqué , parce qu’il n’y 
a perfonne qui ayefoin de le? 
cultiver , il n’efl rien refté 
que la terre avec fa premiè- 
re fertilité, 6c quelques gens 
du pais : Cependant c’eft un 
féjour admirable de la plus 
belle, & plus agréable vue 
du monde, qui fo u-jjn ira toû- 1 
jours à ceux qui voudront 
l’habiter , les douceurs & tou* 
tes les commoditez de la vie* 
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CHAPITRE LXXXI; 
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De la riviere des Tocan - 
fiw* , e£* d’un François 
qui faifoit voyage dans 
ce pais là pour en appor j 
ter les fables . 
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de Commuta pafTe la 
riviere des Tocantins , pour 
fe rendre dans la Riviere des 
Amazones j cette riviere a la 
réputation dans ce païs d’êJ 
tre riche , 8c en apparence 
on a raifon d'en faire cas ÿ 
neanmoins perfonne n'a en- 
core reconnu ce qu'elle vaut^ 
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. r * qu’un feul François qui ve- 
' î- noie tous' les ans camper fur 
fes rivages , 5c s’en retour- 
î.; ' x nant faifoit charger fes vaif- 
jfeaux de la feule terre , donc 
? ^ x , il en tiroit l’or par raffine- 
ment. L’on tient qu’il s’eft 
enrichy de ce trafic fans a- 
voir jamais voulu ou ofé 
montrer aux gens du païs.Ia 
valeur de la terre qu’il em- * 
portoit , de crainte qu’il ne 
devin fient fes* ennemis en 
leur faifant connoiflre les rr- 
chefiès de leurs fables , & ner 
prifient les armes contre Iuy 
pour l’empefeher de conti-' 
nuer ce tranfport de leurs 
terres. Quelques foldats Por- ^ 1 
tugais eftant fortis de Pher- 
Rtî narnbuc il y a quelques à&j 
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nées avec un Preftre pour 
leur tenir compagnie , tra- 
verferent toutes les monta- 
gnes de la Cordilliere , ôc a- 
borderent à la fource de cet- 
te fivieredesTocantins dans 
le deflein de faire de nouvel- 
les découvertes , 6c de cher- 
cher des montagnes d’or j 
mais voulant reconnoiftre 
cette riviere , 6c -.cbfcendre 
jufqu’à fon embouchure , ils 
furent aftez malheureux de 
tomber entre les mains des 
Tocantins qui les tuerent 
tous ; 6c depuis peu on a 
trouvé entre leurs mains le 
Calice avec lequel ce bon 
Preftre celebroit la fainte 
Mefle pendant fon voyage. 
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£Z)e L Forterejje de Para s 
qui ejl aux Portugais 9 
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ÇjT de /7/7e de Solôis 
pour sy établir. 
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T Rente lieues au défi 
fous de Commuta eft 
bâtie la grande fortereiïede 
Para , qui elt aux. Portugais s 
il y a pour Commandant un 
Gouverneur qui a la vue fur 
tous les autres Commandans 
des places de ce gouverne- 
ment , 6c qui a trois Compa- 
gnies d’ Infanterie de garni- 
ion ordinaire, commandées 
f par autant de Capitaines ? 
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qui doivent eftre toujours 
prefents pour la conferva- 
tion 6c la deffenfe de cette 
fortereffe 5 mais les Officiers 
auffi bien que le Gouver- 
neur de la Place font de la 
dépendance du Gouverneur 
de Maragnon , 6c doivent 
abfolument obeïr à Tes or- 
dres. Le Gouverneur de Ma- 
ragnon eft éloigné de la for- 
tereffe de Para de plus de 
Cent trente lieues, en baiffanc 
le long de la riviere 6c re- 
montant vers le Brezil , ce 
qui produit de très- mauvais 
effefts dans la conduite des 
affaires du gouvernement de 
Para : Et fi ce bonheur arri- 
ve que noflre Riviere vienne 
à eftre peuplée 6c habitée de 
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nos gens , c eft une neeefîité 
que le Gouverneur de Para 
foit indépendant & abfolu 
comme la perfonne qui tient 
entre fes mains les clefs de 
$out le païs. Ce n’eft pas que 
le lieu prefentement où eft 
fituée la fortereffe de Para 
foit le meilleur que l’on puif- 
fe çhoilir au jugement de 
quantité de pe.rfonnes de bon 
fens -, mais fi l’on peut pouf 
; fer cette découverte plus a- 
vant , il fera faci le de la chan- 
ger , &c je ne trouve pas de 
lieu plus,propre que l’Ifle du 
Soleil , qui eft à quatorze 
lieues plus bas vers l'em- 
bouchure de la riviere. 
C’eft un pofte fur qui ou 
doit jetjrer abfolurnent les 

ycu^, 
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yeux , non feulement pour 
ce qu’il offre mil cômoditez 
pour la vie humaine, &; pour 
î’exrraordinaire fertilité de la 
terre capable de donner tou- 
tes ehofes abondamment 

Î )our la fubfiftance de toutes 
es habitations que l’on y 
voudra établir , mais encore 
pour la commodité que les 
vaifTcaux trouvent à l’abor- 
der : C’eft une grande ance* 
qui cft à l’abry de toutes for- 
tes de mauvais vents , dans' 
laquelle ces vaiffeaux peu- 
vent demeurer tres-feure- 
ment , Sc quand ils voudront 
fe mettre à la voile v il nefauc 
qu’attendre la première plei- 
ne lune , où la Mer eftamr 
' plus haute que d’ordinaire^ 
JJ, PiMr S 



Mo LA RIVIERE 

palTent par deflus tous les 
bancs qui rendent l’entrée 
de cette riviere difficile j ce 
qui n’eft pas une des moin- 
dres commoditez. Cette Ifle 
aplus de dix lieues de circuit, 
elle a de fort bonnes eaux , 
quantité depoiflonde mer 8c 
de ri viere, une multitude infi- 
nie de cancres ou crabes^ qui 
eft la nourriture ordinaire des 
Indiens & des pauvres gens 5 
Se à prefent elle eft la mere- 
Nourrice de Para , car il n’y 
a point d’Ifle dans tout le 
▼ôi finage , où Ton aille plus 
a la chaffe des beftes qu’il 
faut pour la fubffftance de la 
garnifon & des Habitans , 

que dans cette Ifle, 

* . • •» • 
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CHAPITRE L XXXI IL’ 

De l'embouchure de la Ri- 
vière des Amazones dans 
la Mer > de quatre-vingt: 
lievës de large , tenant 
au Cap du Nord d'un 
cote , & de l'autre aux 
co fie s du Brésil. 
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V Ingt fix lieues plus 
bas que PI (le du So- 
leil droit fous la Ligne, nô- 
tre grande Riviere des Ama- 
zones étendue de quatre- 
vingt quatre lieues de large , 
tenant du côté du SudàZa- 
parara, 6c de l'autre côté au 
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Cap du Nord , fe perd enfiii 
dans T Océan : On peut dire 
que c’eft une Mer d’eau dou- 
ce qui fe confond dans une 
JMer d’eaux falées ^ c’eft la 
plus grande & la plus grof-; 
fe riviere qui foit en tout le 
monde connu. Oreillane,- 
&: en un mot ce Maragnon 
tant de fois defiré , tant de 
fois recherché, &c tant de 
. fois manqué par les Efpa- 
gnols du Pérou • enfin le voi- 
la rendu â la Mer, après avoir 
bâiçné de fes eaux mu trois 
cens cinquante fix lieues de 
longueur de païs , après avoir 
porté la fertilité & l’abon- 
dance dans mil 6c mil terres* 
après avoir donné la vie à 
un nombre infiny de Peuples ? 
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ic enfin apres avoir fendu 
toute PAmeriqueparla moi-’ 
tié quafi dans fa plus grande 
largeur , & fourny a tous 
ceux du pais un grand canal* 
dans lequel fe rendent les 
, plus belles, les meilleures," 
& les plus riches rivières qui 
defeendent de toutes fe3 
montagnes & de- fes codes; 
Ce qu’il a encore de remar- 
quable efi qu'à plus de tren-T 
te lieues à la Mer , vis à vis 
de fon embouchure on puifç 
fes eaux douces au milieu de 
.la Mer pendant le reflux ou 
le defcendant de la marée * 
ce qui efl d’un rafraîchifle- 
ment merveilleux , fur tout 
aux vaiflèaux qui partant 
d’Europe ont fait deux mille 



4 



214 L A RIVIERE 

lieuës de chemin pour y ar- 
river. 

Voila en un mot la Rela- 
tion de la parfaite découver- 
te de cette grande Riviere , 
qui enfermant de fi grands 
trefors n’en exclud pas un 
des Peuples de la terre, au 
contraire elle convie toutes 
forces de gens à fe fervir Sc 
à profiter des richefies quel- 
le pofTede, Elle offre au pau- 
vre la vie abondamment , à 
celuy qui voudra travailler 
la recompenfe de fon travail 
avec ufure , aux Marchands 
des empletes , au Soldat des 
occafions de fe faire con- 
noiftre , au riche de plus 
grandes richefies à acquérir, 
au Gentil - homme des em- 
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ploits honorables , aux Sei- 
gneurs de grands Eftats , 8c 
aux Roys mefmes des Em- 
pires , 8c des Mondes nou- 
veaux. Mais ceux qui fontr 
plus appeliez à ces Conquê- 
tes , 8c qui y doivent pren- 
dre plus d’intereft font les 
amateurs de la gloire de - 
Dieu , les zelez pour le fa-; 
lut des âmes d’une multitu- 
de infinie d’indiens Idola- 
très 8c Payens, qui attend le 
fecours 8ç les lumières que' 
les fideles Miniftres de l’E- 
vangile doivent leur appor- 
ter pour éloigner les ombres 
du péché 8c delà mort, dans 
lefquelles ces miferables font . 
depuis fi long- temps enfeve* 

' ■ v * v * -• 
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lis. Que perfonne ne s’excufê 
de cette entre prife, il y a 
pour tous dequoy travailler, 
&• quelque grand que foit le 
nombre des ouvriers qui vou- 
droit s'y donner , il n'y en 
aura jamais aflez pour la 
moi/Ton qui eft a faire j cet- 
re nouvelle vigne manquera 
toujours d'ouvriers pour la 
bien cultiver , quelques fer- 
vents ÔC quelques forts qu’ris 
loient, 6c ce fera un ouvrage 
qui ne fe peut jamais efperer 
que de voir tour ce nouveau 
monde fournis aux clefs de 
l'Eglife Romaine. J’efpere 
que tous les grands & Ca- 
tholiques Princes du Chrif- 
îianifme, que Dieu veille tous 

confer.ver 
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coiiferver en de longues 6c 
belles années , feront tous 
infpirez chacun de leur part 
de favori fer cette fai n te en - 
trcprife .de la conquefte des 
âmes, les uns par leurs libé- 
ralisez accoutumées pour 
1 entretien 6c la fubfiftance 
des Preftres 6e Minières de 
l’Evangile , les autres par 
leurs foins 6c leurs conduites 
pour y envoyer des Eccle- 
fiaftiques j mais les uns 6c les ' ' 
autres doivent tenir un grand 
bonheur pour eux que de leur 
temps fe foit ouverte cette 
voye difficile^ épineufe, par 
laquelle on pourra ramener 
dans le fein de PEelifë tout 
a Une fois plus de Nations » 
enfemble , Sc_plus peuplées 
J* Fart, T 
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qu*il ne s*en eft découvert 
jufqu'iey dans toute PAmerir 
»■ que, 





